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'('AUX UK L'AVOAAKMKNT.
BIUIIOM TKI-UMIDOMAlUIKf.

l'rur douze mou...............................  jti.oo
Pour six moi*..................................... a.o»

ttUITIO.V qUOTIDIKXNK.
Pour douze moi*...............................  *ft> oo
Pour six moi*..................................... 3.00

Paynhle tPavance.
L’édition tri-hebdomadaire du Journal 

parait les MAHIMAt le» J0DW et le* 
MAMKOI*. Ou no peut »’y ttbouuer pour 
moins de six moi*. Dan* le ca* <lo* ubeuue- 
ment* pour un temp* indéfini, lu retrait 
n’a lieu >|u« *ur avia donné à l'adihlnixlra» 
tien au moins un moi* avant l'échéance du 
semestre courant, et uprès avoir *oldé «ou 
compte

Ou a’ahonno directement aux bureaux du 
Journal, liaute-Villo, pré* do l'Archo- 
véohé.

LA DYSPEPSIE
KT

LES MALADIES RESULTANT DES
DESORDRES DU FOIE

ET DES ORGANES DE LA DIGESTION,
SONT GUÉRIES PAR

LES AMERS ALLEMANDS
DE

HOOFLAND,
l.e (jiritutl Toiii«|iio torlifiaiil.

Ces amers ont effectué plus de guérisons !
ONT 1)E MEILLEURS TÉMOION AGES !

ONT PLUS P h' PERSONNES H ES P KDTAHLEX 
POUH LES HNVUMMANUEK I

Qu'aucun autre article sur lo marché.
Noua délions qui que oe soil do contredire cette assertion, 

IT PAIERONS *1000 
A oelui qui produira un certificat publié par nous, qui ne 

sera pas authentique.
LES AMER8 ALLEMAN D8 DE HOOFLAND

GUÉRIRONT TOUS LES CAS DK 
Débilité Chronique ou Ncrvcuae, les Maladies 

des Reins, et les Maladies provenant d un 
Kstomao Dérangé.

ObM'rvt'/ le* <iyiii|»lottte* miIvhiiH
Que produisent les desordres dans les organes 

de la diaestion :
La Con- 

itipation, les 
Uémuirbuides, les 

Coups do sang, l'A­
cidité de l’Estomac, les 

Nausées, Cardiulgie, le Dé­
goût de la nourriture, Pesanteur ou 

Gonflement dans l'Estomac, les Plaies,
Agitation ou Affaiblissement dans le bas de 

l'Estomac, Vertige, Oppression, Palpitation de 
Occur, Sensations désagréables et suffocante s lorsque 

Poe est couch*, Obscuroisscmentde la vue, Taches 
ou Cataracte, Picvre et Douleurs Persistante* 

dans la tête, Défaut de Transpiration,
Jaunisse de la Peau et des Veux,

Douleurs dans le C«lté, le Dos, 
la Poitrine, les Jauibes, etc.,

Hou geurssubites,ardeurs 
dans la chair, et grand 

atiaiblisse nient 
cérébral, 

etc.
RESSOUVENEZ-VOUS

Que cet Amers ne contiennent ni Alcohol,
NI RUM. NI WHISKEY,

NT NK PEUVENT KM Vit Kit,
Mais qu’il Bont le meilleur tonique du monde.

|C)- 1.1*4*'/. 4 T 4| 111 î
DE L HON. THOMAS ». FLORENCE.
DE I.’llON. THOMAS ». FLORENCE.
DE L’IION. THOMAS ». FLORENCE.

Washigton, 1er janvier ISM 
Messieurs,—Comme je vou* l’ai déjà dit verbalement, 

je a’hésite pas à déclarer par écrit le lait que j’ai ( prouvé 
un mieux notuhlo de l’usage des Amers Allemands de 
Uootlaiid. Durant uno session du Congrès longue et fati­
guante, des devoirs proxxant «t onéreux m’avaient réduit 
à un état de prustratioa. l’n ami bienveillant uio suggéra 
l’usage do la preparation que j’ai nommée. J'ai suivi 
aun avis et il en résulta une amélioration de ma santé, un 
renouvellement d'< nergto et un soulagement dont j’avais 
tant besoin et que j'ai otitonu. D'autres peuvunt pareil­
lement jouir de ces avantages s'ils le désirvat.

Tout à vous,
Thouab D. Floiknci.

De ..u R. Wickcrsham, écuyer, de la maison Wlc 
kentu m et ilutehleon, et lotira* manufacturiers d'ouvrage 
eu for do tauuir >, b. 2-»9, rue du Canal.

J'ai reçu de vous uno dos plus grandes f aveur* qui puis­
sent être conférée* à un homme, savMtr, la «anté. Depuis 
plusieurs anaeo». j’ai souffert do la maladie la plus souf­
frant* dont puisse être afflige l'humanité, je veux dire 
une diarrhea chronique.

J'ai souffert longtemps de eetto maladie ; j’ai été soigné 
régulièrement par des médecins qui ne me donnaient 
qu'un suulagotnent temporaire. Jo demeurai en cet eut 
jusqu'à ee que je fus Induit i\ essayer les Amors Alle­
mands de 1 food and. Après l'usage de quelque* bouteilles 
de ce médicament précieux la malaJio a été complètement 
guérie.

Je voua ai souvent remercié pour votro précieux remède 
et toute* les fois que j’eu ai eu l'occasion, je l'ai recom­
mandé avoc plaisir et avec toute couliauce dans son effi­
cacité. Tout à vous,

Joli!* D. WtOlvKHHIUM.
New-York, 2 lévrier 1864.

De Julius Lee, écuyer, maison de Loe et Walker, édi­
teur de musique dos plus renommés de* Etats-Uni*, n. 722 
Chetnut Street, Philadelphie.

* 8 février IHM.
MM. Jones et Evans-Messieurs,—Ma belle mère a 

éprouvé un si grand bien de vos Aiuer* Allomftnds de 
Uootland que j’ai voulu les essayer. Jo les trouve un 
tonique excellent et les recommande sau* hésiter à tous 
ceux qui souffrent de dispepsio. J’ai eu cette nialadio 
sous son caractère le plus opiniâtre, pendant plusieurs 
années, et vos amers m’ont rendu à la santé lorsque tout 
autre remède avait fait défaut.

Tout à vous, Jouis Lux. m

D* l'hon. Jacob Broom.
Philadelphie, 7 octobre 1843. 

Messieurs, En réjM.nre à la questiur que Vous m'avei 
faite, sur l'effet produit par l'usage des Amers Allemands 
de U no 11 and, dans ma famille. Je n'Iiés te pas à dire que 
ro remède a eu les plus heureux effets. Dana une occa­
sion, un cas de dyspep.-’io de treite ans, et qui était 
devenu alarmant, a commencé il perdre de sa gravité par 
l'usage 4'une bouteille, la sooondo bouteille a opère la 
guérison, et la troisième semble avoir continué cette gué­
rison, car il n’y a pas eu île syuiptdtnox do rocru lescence 
depuis les six dernières années. Pour mon usage parti­
culier, j'ni trouvé qu’il était un tonique suns égal, et j'en 
recommanda sincèrement l'usage A tous les souffrants.

Tout à vous,
Jacoh Ukimim, 1707, bpruce Street

Du Rév. Thus. Winter, D. D., Pasteur de l'église Bap- 
tiste de Koil.irough.

Dr. Jacksou, cher monsieur, --Je dois à votre excellente

LE JOURNAL RE
Politiffuc, (Commentai, Jnbuotiiel et Cütéraire.

L'éditeur-propriétaire, A. COTfc, à qui toute» correspondances, lettres, etc., doivent être adressées franco.

EXTRAIT FLUIDE DG BIICUD
DE

H ELMBOLD,
POUR LA

Non Rétention de P Urine, l'Irritation, l'In­
flammation ou l'Ulcération de la Vessie, 

ou des Routions, pour la pierre dans 
la Vessie, jxmr la Maladie du 

( 'aïeul, la G tavelle et toutes 
tes Maladies de la Ve s 

sie,des Rognons, 
et de la 

Goutte.

EXTRAIT FUJI PE DE RUCHU
DE

II ELM BOLD
Pour la faiblesse provenant d’excès. La consti­
tution une fois alfectée de la faiblesse organù/ue 
requiert l’aide de la médecine pour raffermir le 
système et lui donner uno nouvelle vigueur, ce 
que fait invariablement l’Kxtrait de Bue hit de 
Helmbold. Si on ne s’astreint à aucun tnitement 
la maladie peut dégénérer en consomption ou 
folie

EXTRAIT FLUIDE DE BUOIiU
DE

HELMBOLD
Pour les maladies particulières aux femmes ne 
peut etre éjjalé par aucune autre préparation, 
comme dans les rétentions, la suppression des 
évacuations périodiques, etc., et tontes les ma­
ladies inhérentes au sexe, soil qu’elles pro­
viennent de» habitudes de dissipation, (les im­
prudences, ou dans le déclin ou le changement 
de la vie.

EXTRAIT FLUIDE DE BUCIIU
DE

HELMBOLD
Fera disparailre radicalement du système les ma 
ladies provenant d'habitudes ou de dissipation 

loela à peu de frais, sans qu’il soit besoin de 
changer sa manière de vivre ou peu de chose 
surpassant complètement ces remèdes déaagréa 
blés et dangereux, tels que le mercure, qui sont 
administrés dans toutes ces maladies.

FAITES USAGE DE

L’EXTRAIT FLUIDE DE BUCIIU
DE

HELMBOLD
Dans toutes les maladies de ces organes, soit 
chez le* hommes soit chez les femmes, qnelqu’ 
soit la cause, (‘t quelque temps les temps. Il ( 
agréable au goût et a l’odeur, immédiat dans son 
action et plu» tortiliant qu’aucune autre des pré­
parations de quinquina eu de fer.

Ceux qui soutirent par suite de constitutions 
brisées ou délicates, doivent ae procurer ce remède 
immédiatement.

Le lecteur doit savoir que quelque légère que 
•.oit l’attaque des maladies ci-detsus elle est cer- 
taitine d’atlecter su santé, sa puissance mentale et 
son bonheur.

Toutes les maladies oi-dessu» requièrent l’aide 
’un diurétique.
’EXTRAIT DK BUCIIU DE HELMBOLD

Est le Grand Diurétique.

En déchargement du “ Milton Lock­
hart : ”

K XX) BOITE38aTÜD dtt c,l"y d# k1™1*001.
9 oct. 1865.

marque de la Couronne.
En venta chet

LANK, GIBB KT.Cl#.
1652

150
i*ort*r tie i*uine»M.

CAISSES Porter supérieur de Guiaess, ao 
pinte* et choptne*.

50 baril» Bière de Younger.
En déchargement du Millon Lockhart.

En vente chez
LANE, GIBB ET Cie. ..

f oet, 186*. 1453 _______________

Fit déchargement du “ Milton Lock­
hart : ”

| ( U \ |FOUGAUTS Sucre brillant de Porto Rico.
1 * t\ t XJ 25 tierces Potasse,

75 tonnes lluile de Palmier,
75 baril» Couperose verte,
25 boucaut» Huile de Castor en canistror,
25 quartauts Huile d'Oltve,
2.» boucaut.- Home pale,

100 caisses .Marinade,
25 balles Etoupe,
20 barillets Selpttre purifié,
25 barils Cotte n. t,
10 boucaut» Bouton btuu,
30 barils «Soda pour le linge.

En vente chez
LANE, GIBB ET Cie,

« oct. 1865. 1654 ___________ ________

En déchargement du “ Dandy Jim.”
150 P°bIj(’0NS SIK0P BRILLANT des Bsr

40 tonnes Huile de Veau Marin pale,
10 tonnes Huit*» de Morue.

En vente chez
LANE, GIBB ET Cie.

9 sept. 1865. 1470

En déchargement du “ Loyalist.”
rpuNNKS GENIEVRE de DoKuyper. double 

1/V/ A fermentation.
400 caisses Genièvre.

En vente chez
LANE, GIBB ET Cie.

9 sept. 1845. 1471

préparation, les amers allemands de HootWnd, d‘«jouter 
mon témoignage a ceux qu'il* ont déjà obtenus. J’ai 
depuis plusieurs années «ouflort d un derangement dans 
la tête et dans le système nerveux, un ami m’a avisé 
d'essaysr une bouteille ds vos amers allemands, je l'ai 
faltetj'en ai éprouvé un soulagement considerable et 
inattendu. Ma santé a (prouvé un changement conside­
rable en mieux. J'ai recommandé aven confiance cet 
article dans des cas eomblablei au mien et je me suis 
assuré ensuite de ses bons effets.

Avec respoot, T. Wintre,
Koxbonnigh, Pennsylvanie.

Du Rév. J. Ilerman, dn l’église allemande réformée, 
Kutetown, Berks County, Pennsylvanie.

Dr. C. Jackson—Monsieur, J'ai souffert de la dy»|«*n- 
sie pendant près de vingt ans, et n'ai jamais trouvé «je 
médecine qui iii'eil tait autant de bien que les amers 
allemands de Hoofland. Ma santé a été très améliorée 
après l’usage de cinq bouteilles.

Avec respect, J. S. IIkbmax.
P H EN EX U A N DK At IX VONT U K PA OONS.

Veyei si la signature de 0. M. Jackbo» est sur l'enve­
loppe de cheque bouteille.

Une sànple bouteille |I 00, ou $5 00 pour 6 bou­
teille#.

Si le droguiste le plus près de vous n'a pas cet article à 
te boutique, ne vous laisses pas séduire par les autre* 
préparations alcoh»lique« que l'on pourrait vous offrir à 
sa plane, mais adresses vous à nous et nous vous eu expé­
dierons par l'exprès.

Bureau IVinripal et Manufacture,
lo. 631. rue Arch, Philadelphie, PenaajlT

JONES FT EVANS,
Senoesseurs d* C. M. JACKSON KT Cie.,

Troprlrlalres.
flV Knvenle chet tous les droguistes et marchands

Idee to es dans toutes les villas J. s Fut*-Unl*.
14 fév. 1864. 27»

L'Extrait de Salsepareille
HELMBOLD

(«tient Ion «s*erofule», la Gale, la Teigne, le Mal de 
Tète, le* Humeur», les Bouton» sur la Figure, 

l’Érenypèlee et toute» le» éruptions de 
quelque nature qu’elles soient, sur la 

ligure eisur la peau ; elle purge 
toute le» humeurs qui dégé­

nérant en maladie, 
elle enrichit 

le sang 
et

DONNE DE L’ECLAT AU TEINT.
UN GRAND NOMBRE 

.'>!*« pire» maladies qui allligeiit le genre humain 
viennent de la corruption qui n’accumule dans le 
»ang. De toute» le» découverte» qui ont élé faite* 
iHiur purger le »ang, aucune ne peut égaler par 
Pellet l’Extrait composé de Salsepareille de 
Helmbold. Elle purilio et renouvelle le »ang, y 
lentille la vigueur de la santé dan.» le système rt 
purge le» humeur» qui font la maladie. Elle 
stimule le» fonction» salutaire.» du corps et chasse 
le* désordres qui naissent dans le sang. Un tel 
retuede sur lequel on peut se lier, a été longtemps 
recherche, et aujourd’hui pour la premiere fois, 
e public eu possède un en IVflicacitc duquel oit 

peut croire. Notre espace ici n’admet pu» de cer- 
dicats pour démontrer *os effet*, mais l’e«.»at 
l’une seule bouteille prouvera au malade qu’il a 
les verities qui surpasse ut celles de tout autre 

remède.
Deux cuillers il thé de l'Extrait de Nalsepa- 
lle, ajoutées ;t une peinte d’eau valent le breu­

vage de Lisbonne et une bouteille est «gale a un 
gallon de Sirop de Salsepareille ou la décoction 
comme elle se fait ordinairement.

Ces extraits sont préparés d’après de» principes 
scientifiques, in vacun, et renferment la force 
complète des ingrédients. Un essai concluant 
•?>ra une comparaison de leurs propretés avec 
ceux nui sont donnes dans le Dispensaire de» 
Etats-Unis.
O 1 .KUR USAUK EST ADMIS DANS l’aHMKK

du» Etats-Unis et sont aussi en usage général 
dans tous le* Hôpitaux d’Etat et les Institutions 
sanitaires publique dans tout l’univers ; ainsi 
que dans les pratiques privées et sent considères 
comme de» remèdes précieux.

Ecrira directement a l’Entrepôt de Drogues et 
de Compositions Chimiques de Helmbold, 59-1, 
rue Broadway, New York, pies de l’Hotel Métro­
politain, ou Dépôt Médical de HELMBOLD, 
113, me South Tenth, Assembly “ ‘ l’Iu-

Décnre les symptômes dan» toute* !es commu­
nications.

Médecins en dispanibilité depuis 7 heures du 
mutin jusqu'il H heures I’. M.

EN VENTE PAR TOUS LES DROGUISTE*, PARTOUT
/Verre; garde aux t'ont refilons !

DEMANDEZ LES REMEDES
DR

HELMBOLD.
Et n’en prenez pus d’autres. 

JOHN F. HENRY ET Cie.,
303, rue Saint-Paul, Montréal, 

Agents Généraux |»our le Canada.
IR fév. 1865. ‘/M

En déchargement dn steamer Ottawa.
CO DOL’CAUTS «Sucre brillant choisi des Bar- 
tJv XJ bade*,

151 Demie Imite* Thé du Japon incolore,
25 boites Co**o.

En vente chex
LANE, GIBB ET Cie.

4 *cpt. 1865. 1440

Huile de Charbon de Parson,
1 *)l\ V > A III LS, Huile de Roche n. 1 de Peoniyl- 
I 'wv / IV rame jo Pnrson,

60 demi barils, do, do, do.
En vente chez

LANK, GIBB ET Cie.
4 sept. 1865. 1441 ___________________________

nut.
1 (X) (J0T,;S Cl IR ESPAGNOL et SLAUGHTER.

LANGLOIS et GLASS.
7 sept 1845. 1456

Fort’ Ht1»».
J^AKILS, PORC MESS, inspection de Mont- 

LANULOIS et GLASS.
7 sep M 865. 1452

Porter.
30Q J-^OUZ. PORTER SUPERIEUR en baril*.

LANGLOIS et GLASS.
7 sept. 1865. 1453

Aleoli4>l, etc.

G1O0DKK1IAM et WORTHS, COBURG et WAL 
f KhR’S 50 O.P.

Vin* O’Porto—diverse* marque*.
Vins Xérè*— do.
Vieux Rutn «le la Jamaïque, .36 p. c. O.P.
Genièvre de Ueuker et de DcKuvper.

4 N U LOI
I865. 1454

Sucre extra brillant de Porto Rico
57 j£oucauts v#n*Dt d’<tr® r#fa p*r •*

M. G. MOUNTAIN.
en vente ohea

17 oot. 1865. 1779 ________ _ ____________

HUILE DE POISSON.
VKNANT d'éU. r.«u |>.r I. «ot-I.U. Jfolr.-üame d. lu 

Victoire :
15 barils lluile de Veau Marin jauno,
18 baril* Huile de Morue,

7 barils Huile de Baleine,
En vente ehes

M. G. MOUNTAIN.
27 oet. 1876. 1780

Harengs du Labrador.
J^AKILS, reçu per la goélette N«trt-Jhmt J 

En vente chez
M. G. MOUNTAIN.

27 oct. 1865. 1781 _______

ARRIVÉE DU DEODAR.
Première importation de Fruits nouveaux directement de 

Malaga pour Québec.

LE soussigné effro en vente l'assortiment général sui­
vant :
100 boite* Raisin* en lits, de Ixmdrea,
600 bottes Raisins en lits,
400 demi* bottes do.
400 quart* de bottes do.
600 botte* Rsiiia* en grappes,
400 demie bottes do.
400 quart* de bottes do.
100 barillets Raisin» de Malaga,

60 bottes Citrons.
11 boites Oranges.

M. G. MOUNTAIN.
_21 oot. 1866. 1744 __

fciH're brillant de Cuba.
Cf t TY0UCAUT8, reou par le Briiiek (Jnten, et en 

* AJ vont* ches
M. G. MOUNTAIN.

16 oct. 1865. 1706
l-luii-rfe-Vie de .Utirlcl.

5] 1A URIQUES Eau-de-Vie pile de Martel.
I > 6 quartauts do,

40 baril* do.
M. G. MOUNTAIN.

16 oet. 1865. 1703
POlKfcO* et IIIJIVÆ.

fZf'U'ï TJAKILiS ltareng de Labrador,
Dv/x* .D 25 barils Huile de Morue,

7 barils Huile Je Veau Marin,
3 baril* Huile de Hareng,

15 quintaux Morue sèche.
En vont* chez

M. O. MOUNTAIN.
16 oot. 1866. 1701

Vin \eree.
,UARTAUT8 Xérè» pour U table, très pàle.de 

Pemartin.
En vente chez

M. G. MOUNTAIN.
16 oct. 1865. 1702

10 Q'

LANGLOIS et GLASS.
sept.

Kiz Arrncan.
250 SA2CÔ-

Maintenant en déchargement du /«msy Eort^ih, et en 
vente ches

M. G. MOUNTAIN.
16 oct. 1866. 1710

Shvoii de Chm-t de l.lvcr|»ool.
Ci If I "DOITES, en déehergement du Ennny Foreytk 
OUU D et en vents chus

M. G. MOUNTAIN.
16 o-t. 1845. 1711

l'roinn^t’ aiifilaiN.
CAISbKS, Fromage de North Wiltshire,

15 paniers (marque Queen’s Arm*),
10 panier*, Cheddar.

Maintenant ou déchargement du Si. Duvid, et en vente 
ohet

M. G. MOUNTAIN.
25 sept. 1865. 1655

IC i/ ani<’i*iraiii.1(X) s At'S, en déchargement du steamer .SV Pu-

20

DESSIN ET PEINTURE.
MJ. B. WILKINSON, artiste, prend la liberté 

• d’informer les dames et messieurs qui prennent 
intérêt aux beaux-arts qu’il a intention do former une 

classe, & sou atelier, pour l’étude du dessin et de la pein­
ture.

M. W.aea unegrar.de expérience de l’enseignement 
en Angleterre ot suivra la méthude anglaise «l'enseigner 
tout autant des principes qae la pratique de l'art. Les 
études comprendront le dessiu au crayon et 4 l’estompe, 
la peinture 4 l’huile et la peinture 4 l’eau, ainsi que le 
dessin d'après les modèles. Il sera heureux de voir & *<m 
atelier les personne* désireuses de se faire enseigner afin 
de pouvoir leur eapliquer pleinement ses inteutions.

IIA VINNKN UK KOS»,
No. 28, rue Saint-Jean.

24 oct. 1865- _ 1761

TRAITE D’
PAR

F. X. TOUSSAINT,
Professeur à l'Ecole Normale-ImvüI,

CE TRAITÉ est le oours suivi 4 l’Ecole Normale-
Laval.

Prix: 20m lu (loiizaine—2k la piece.
En vente chez MAI. Trudel et Garant, Noé Langevin, 

Duquet et chez G. K. Desbarats 4 Ottawa.
14 oet. 1865._______ 1693-lm-3fp» _____________

Leçons de Français, de Latin, de Grec, de Ma­
thématiques et de Philosophie à domicile.

SI quelqu’un désire prendre à domicile des leçons por- 
ticulières de Français, do Latin, de Gréa, de Math«?- 

thiques ou je Philosophie, il n’a qu't en donner avi* au 
bureau de «séjournai.

19 oct. 1866. 1719 g
r.mcATiov

UN INSTITUTEUR sachant le latin, le fronçais et 
l’anglais voudrait s'engager.

N. U.—Il ense ignera pour sa pension même dan* une 
famille respectable ou 1 un parle le français. S'adresser 
4 ce bureau.

80 oet. 1888. 1788 __________________ ______ _

NOUVEAUTÉS.
GLOVER ET FRY,

VIENNENT do recevoir par le* steamer* Tkmnrt et 
Moravian

Les modes les plus nouvelles de Londres et 
de Paris.

Mantilles, Riche* garniture*, Boutons, etc.
Article* de mode», Fleur*. Plumes, etc.
Patron» «le Robe* de gofit, Châles.
Dentelle», Rubans et divers autres articles de goût.
I^ur fond* de commerce do Merino français de toute* les 

nuance*, leur Cashmire, etc., est très complet et ex­
cessivement à bon marché.

Ba* et Gants pour l'hiver, parfaitement assortis.
Drap» larges, Whitnevs, Drap de Pilote, Castor, Etoffes 4 

Pantalons, Tweeds ju Canada, Draps do goût pour 
Mantilles de* meilleurs genres.

_28 jtpb 1888. ______159f____

DRAP DE PILOTE,
3s. par verge.

UN HABIT COURT APPELÉ PEA JACKET 
Pour 10s.

Drnps de Pilote reveisibles.
KT

Cajrot.cs de Couvertes,
Cajiotes en Drap de Castor lieu,

Capotes en Drap de t 'tutor noir.
L'Assortiment de* articles mentionnés plu* haut est 

maintenant complet.
!*rix tr«‘« r«'rtiitl«.

LAIRD et TELFER.
24 oct. 1865. 1762

TAUX IIEM \V\o\t K».
Six lignes..............................................sto.AO

An-dessus «le six lignes et pas plus 
do dix............................................... O.tiO

Pour chaque ligne au-dessus «te dix 
ligne*............................................... O.OH

Une remise libérale est accordée pour les 
annonces À long terme.

.TUTLe» annonces dénosée* jusqu’à H» 
heure* du jour do la publication paraissent 
le même jour.

Toute annonce envoyée sau» ordre sera 
publiée jusqu’à avis du contraire.

MARCHANDISES
SECHBS

A BON M A RC 11É
CHEZ

Leveret Ri «fret,
ao 4, RUE SA IM J KAN.

SOIK GLACÉE noire et «le couleurs, U 20 p. 100 au 
dessous «le leur valeur réelle,
F.toffes 4 robe depuis 7f <i et au dessus,
Winceys de fantaisie, depuis 10d et au dessus, 
Wincey Niekcrbocker, «lepuis !s et au dessus, 
Popeline ot Popelinet, depuis Is et au dessus, 
Mérinos français teint 4 Paris.

(snulx 4lc Cli4’% rémi.
Gant* «le Chevreau à la duches.e, première qualité, 
Gant* Juuvin,
Gants d’Alexandre. ,

Flanelle et Couvertures de Laine,
Aux prix de l’année dernière.

DRAPS KT TWEEDS.
Tweed Ecos>ui* tout laine, «topuis 2s ‘.Met au-dessus 
Tweed Canadien, depuis 3s 7jd et au dessus.

Whitney, Moscou, Draps de Pilote,
74 douz Chemise* et Caleçons |smr me*sieurs A 20 p.

100 au dessous de la valeur réelle,
Col* en toile et on papier,
Echarpe» et Cravates,
Chemises de flanelles faites ft la maison.

Chez
LEGER et K IN FRET,

No. 4, rue .‘•aint-Jcan,
19 oct. 1865. 1720 Haute-Ville.

Bureau (le Tonie de llueber,
31 octobre, 1865.

LE8 MALLES pour le Koyaume-i'ni, pondant le mois 
de NOVEMBRE, seront fartnéos à co nureau,

PAR IA LtOHB (ÎANAOIKSKK !
Los samedis, du 4, Il et 18, h 7:00 h. A. M.
Un sao supplémentaire, 4 8:30 h. A. M.
Et par la voie de Portland, la 21. à 1:30 h. P. M.
Un sac supplémentaire à 6;fi0 h, P. M.

CAR 1,A LIOXK rCNARD VIA NIW-TOKK :
Les samedi* du 11 et 2.« 4 5:00 h. P. M.
Et pnr la voie de Boston, le* lundis du 6 ot

80, 4 .HO h. P. M.
Toutes le» lettres mise* à la Poste pour les .*»««•» cupple 

mentaires doivent être affranchies par des estampilles.
Toutes le* lettres enregistrées «luirent être mises 4 lu 

Poste 16 minutes avant los heures auxquelles doivent eue 
fermées les malles.

J P EWELL.
3 nov, 1865. 1S23 Maître n* Peste.

llt’NMHlN C'IiaiIllN
KT MRcMEURS,

;ê*.
LAIKD et TELFER.

nu:».
Incolore, SOUCHONGS et CON-UYSONS, JAPON 

GUUS.
LANGLOIS et GLASS.

7 sept. 1865. 1455

I1U1LK DK MO K U K.
Cf\ p ARILS HUILE DE MORUE DE GA8PÉ. 
*Jvy AJ A vendre par

HUNT, BROCK ET Cie.,
17 oet. 1881. 171 Quai «i* Hunt.

BŒUF EN TIERCES.
En vente chex

HUNT, BROCK KT Cie,
17 ne!. 1865. 1714 Quai «le Hunt.

MISCU ITS.
J^ImTITS do navire supérieur, n. 1, en vente chet

CARREL, JOHNSTON ET SCHULTZ.
2, rue Saiut-Jacipies.

2 net. 1865. 1619

POMMES I POMMES I !

POMMES di' iric" et facile* 4 cuire,en lots à la conve 
nance do» acheteur*

CAlUtKL, JOHNSTON ET SCHULTZ.
2, rue Saint-Jacques.

! oct. l»6j. 1617
IICII.K l«K Cil Alt BON.100 B A 1« ! LS Huile do Charbon, n. I, de Pitr-

CARKKL, JOHNSTON KT SCHULTZ.
2, rue Saiut-Jacque».

2 oot. 1»65.

TOJIifl EM.
J ES soussigné* viennent «le recevoir et offrent en vente, 

J en l»t* à la convenance des acheteur», un assortiment 
de Pointue» do première qualité pour la table et pour «hma- 
rve.

CA Kit KL et JOHNSTON
14 sept. 1865. 1488 _________
4'or«lnu«> cm l'il «le for eiiperlttiir.

De Hutching de l’Amirauté.
En vente <’he*

LKMKSUKIKR et CHAMPION.
20 oct. 1865. 1736
Btie're r# t*urtvr ers iumteiUe».

H 1ERE DE ALLSOPP en bouteille» de pinte* et »ho- 
pines,

Porter de Barclay, de Londres, en bouteille* deeho- 
pines et pinte*.

En vente chet
LRMKSI K1BK et CHAMPION.

2 > sept. 1866. 1657

trick,
100 demi *ac», do
200 poches, do

En vente chez

1449

do.
do.

M. G. MOUNTAIN.
6 sept. 1866.

Mi a r i-r» fj tén ijts h restitue.
1/U\ 11AR1LS, EN BON ORDRE.
1 v/\/ F) En vente ehe*

LKPAGK, LxMOINE ET Cie. 
169414 oct. 1866.

WIHKBY.
N POINÇONS, 40 «'.P.E'

E’

En vente chex
LEPAGE. LEMOINE HT Cie.

4 « «t. 1866. 162»
T «I y \Ylii»Ley.

N QUARTAUTS.
Eu vente chc*

LEPAGK, LEMOINE ET Cie.
4 oct. 1866. 1629

(sfnièirr.

GENIÈVRE de Dekuy|«r en tomes,
Do do en caisse* rouge et verte.

En vente chet
LKPAGK, LEMOINE KT Cie. 

4««et. 1865. 1630 _____

VeU’iiienlM ilt’
POUR DAM 18

De toute» !es grandeur* et qualité*

24 oet. 1865. 1763

J UPON8-CRINOLINE,
DE TOUTES LES GRANDEURS.

Les soussigné* viennent de rei'tvoir une caisse «le ces

LAI RJ) et TELFER.
article».

24 oct 1865. 1764

lliiile lit* Charbon.
Ül'ILE du Canada, en barils et ranistre», 

Pi do do.anon* No. I,
En vente ches

LEPAGK, LEMOINE KT Cie. 
4 oet. 1868._______________ 1631

Huile île Veau Marin.
N BARILS.

En vente chet
LEPAGE, LEMOINE KT Ci*. 

4 oct. 1865. 1632

E'

l'ordure.
Il A MLLE, toute* grandeurs, importée et de fabrique 
ÎVI canadienne,

Grelin*. d« do
Cordage goudronné do do
Ralingue du do

En veut# chez
LKMKSUKIKR et CHAMPION.

7 «pi. 1888. Ilêt)
Toile a voile.

UN approvisionnement complet de diverse* qu.iliG#.
En vente chez

LK.MKSURIKR et CUA.MPION.
7 sept. 1865. 1461 ______
• i:au-il4-Vie 4le TlarielI.
8N Ti nni's. en tjuartaut* et en Caisse*.

Kn vente chet
LKMKSUKIKR et CIIA.MPION.

7 sept. 1865. 1463
TINS.

yPOKTO de SANDK.M AN, en barrique* et en «piar-

E1

taut*,
doXERES d* PKMARTIN,

Kn vent* chet
LKMKSl KJKK et CHAMPION. 

7 sept IM5. 1464

4o.

Reçu par le Fanny Forsyth, Milton 
Lockhart ot autres navires.

j^KR en barre anglais et éco**ai»,

Plaque* «le fer p«>ur bouilloire»,
Cercle» eu for, baguette* «t fer en feuilles,
Lame* de fer bl.nc.
Fil de fer. Bêche*, Pelles,
Ei mu», Laveurs et Rivets,
Clous 4 Cheval et nuire*.
Fiches en fer traveillé.

Cheville* eu métal jaune et 
Métal jaune eu feuilles,
Laveurs et Epingles pour le linge,
Tête* de Cheville*,
Cuivre en feuilles.

Fer blanc,
Antimoine et Zinc en feuilles,
Fonte et Ressort* en acier,
Enelume», Vie,
Soufflet» de Forge.

Peinture, Blanc de Plomb,
Colle, Rouge «le Plomb, et Mme «le Plomb,
Huile de Lin, Hlanc de Ceruse,
«Mastic, Balle et Feuille «le Plomb,
Vitre».

C. ET W. WURTELK.
Rue Saint*Paul.

12 oct* 1165. 1688
t'ordatfT en fliI île 1er.

Reçu par le >’u»»y Eonylk : 
i \ U ALITE supérieure et gran.ieur* assortie».

C. et W. WURTELK.
Run Saint Paul.12 oct. 1865. 1079

*'BR MOV
K N

^UMMRKI.KH No. I. 

12 ont. 1466. I486

fte* r MON*
VENTE.

C. et W. WURTELK,

prix. 

16 »ept.

Couvertures de laine.
LES soussigné* viennent de recevoir des Couverture* en 

laine mauufaclur. e* cotte »ai»«m.
LAIKD et TKLFKR.

16 sept. 1865. 1495
K FANNED DES.

fj'LANNKLLK.'* «le tous !< - genres ot de toute* le* cou­
leurs, en vente chot

LAIRD et TELFER.
15 sept 1865. 1496

CA1USETS ci PL AI DI NOS.
(Pour Caleçons )

LES soussigné* oflrent vu veute ce» étoffe* aux ancien* 
prix.

LAIRD et TELFER.
1865. 1497

LAINE Fil. K K.

DK toute» les qualités, de toutes les nuance», et aux 
plu* bas prix.

LAIKD et TELFER.
15 sept. 1865. 1498

SOI LU ES NOUVELLES.

DE couleur* et noires, que les soussignés viernent de 
recevoir.

LA1RD et TELFER.
15 sept. 1865. 1499

NOUVEAUX MERINOS FRANÇAIS.
'tou I. K U RS nouvelle*, 2*. 9d. par verge et au de*.

LAIKD ot TELFER.
15 sept. 1865. 1500

TWEEDS ECOSSAIS.

TWEEDS Canadien,
Tweed* Anglaif,
Tissu» en soie,
Patron» et couleur* choisis.

LAIKD et TELFER.
15 sept. 1865. 1501

GARNITURES NOUVELLES.

1YUBAN8 nouveaux,
V Voile» et Cravate» n.mveau genre.

Résille* en ohentll# et dites invisibles,
A’onlugt,
Ladit’ Lift Preserver».

LAIKD et TELFER,
Coin des rue* Hope et La Fabrique. 

ISiept. 1865. 1848

lb »NN RTF RI R.

CAISSES DK RAS, reçues par le steamer «SV. 
And me. Grandeure et couleur* variées.

LAIKD et TELFER.
9 oct. 1665. 1656

G

2

SOUMISSIONS.
LE Conseil Municipal du Cou»1.- do Renuce recevra «le» 

SOUMISSIONS jusqu ’a .»• FHCKEDI. le PhM 
ZIEM K jour do DKCKMtilt 1-. piorhetn, | «»t r le re*te <i« * 

travaux 4 faire «iars une rom* communément appelée 
" Route de Dcu-her ” faisant prit « du «hemin L.iobon 
et passant entre le* terre-de Fr*. Isa.c l hihamleau èt 
François Boucher, au premier raog du n>té s«:d «urst de 
la Rivière Chaudière, en la paroi»** do Saint-François, 
dit comté. I,** travaux à faire s> ut ceux-ci :

Elargir la route de dix pie«l», lui donner trrnte-»ix pied* 
de largeur au lieu de vingt-six quelle a oimr.it-nafti, et 
placer la clôtura à la largeur de* trente-sis p vJ». •• Cette 
■* Mute »ern ouverte, fo**nyée au l>«> « in,ri\r nrr«>ndie 
« ot aplanie. Le* )»mts, au tumble de «{Uatre, auront 
•* douze pied* de lambourde» cb.o'uu et l’un d’eux, le ir-i- 
" liètne, en partant Je la Kivi« re Chaud:, re, uur • « eut 
•• vingt-six pied* de pavé on boi« r< n i, «m vmgt-q Mtr«- 
“ pied* trançai» de longueur avec io moins un pied d é- 
•• paii'eur de branche» «lu ?apin « t «I . p i.etc jet* e* par 
•’ dessus, et le tout sera re«'. uvert d'n n t.» un pi*-«t et 
" demi de bonne terre griso ou jaune «>n «le gravier, ave.’ 
“ de» fossé» de cba'jtie c«.tc do tr< i» pie«l» de tirgeur .su’ 

autant de pr««fon lour. A un arpent et uetni du front 
•* du dit premier rang on devra abattre l.i «•'■.te Je deux 
*• pied» au milieu en venant à riei. û oh:i )U«- I .uir. environ 
•• soixante pieds de longueur, et chair, ver U Un».Un» lo 
•* pied de la effté er: deçà du p nt pour l’aplanir. " Ces 
ouvrages fait* 4 dire «l’ox|>»rt- «i»*r*• -nt êtic Mvré» I» j re 
mier d’août prochain.

Le* soumission» devront donner U-.» n« i. - de deux p««r- 
sonne» eolvables »e portant cautions de IV». uti.m fid-'lo
de l'ouvrage,

Lo conseil ne sera pas tenu d’accepter ht |>l h.i*-e sou­
mission, ni aucune d'elle».

Ixt» soumissions devn«nt étr«> cachetée et a«lrc»j.'«>» 
franco, au soussigné.

Far old:c «lil Conseil,
G. B. LAFLKUR.

Soc.-Tr«'-s. Ci«ns. «Mun. Comté «ie ltoauce 
.8t. François, 27 oet. 1865. 1783.

ri'i.vn ki:« i imh m:*.
Maintenant en déchargement du (’«’, If” ’ a,

PEINTURES COULEUR ZINC.
NOIRE,

UoL'GK, etc., etc.
En vente chox

LKMUSURIER et CHAMPION.
28 oct. 1865. 1787

EN vente chet

28 oct. 1865.

HtHi rt : s.

LKMKSUKIKR et CHAMPION. 
1788

1 1W1NUKS ! WIN Cl KS
W INDIES A DON MA Kl'IIE.

1ES soussigné» viennent d’« tater cette mar«'haudi»e de 
J toutes le» nuances et qualités, et qu'il» offrent en

vent# pour 84d In verge et au-dessus, selon la qualité.
LAIKD et TELFER.

9 oct. 1865. 1657

Tapis d’Ecosse supérieurs.
P.troM .howl. <b,' LAIItl) •( TK1.FKH,

Coin de» rue» Hop* et La Fabrique, 
«juin 1845. 981_____

MANTILLES KT G1LKT&
MANTILLES et GILETS t»«ur l'automna et l'hiver 

de* dernière» mode» de Pari» et 4e Londres, que le* 
soussigné* viennent de recevoir.1 LAIKD et TELFER.

Weept. 1865. 1W»

SUCRE HRI I.LANT.
1 'DOUCAUTS Sucre brillant Je P rto Ri* ,
lv'v" 6ti boneaut* Sucre «tes Barbades.

25 poinçon* Sirop brillant «le# Barbades,
50 poinçon* M« lasse de Moscouade,
60 barils Sirop «le Mo*c >ua«ie.

Ko vente cho*
LANK, GIBB El Cie.

27 oet. 1865. 1777

KKDITS NOUVF.AUX.500 jrTts Raisin* frais «le Valence,
150 b< (tes Raisin* en lits «lo l.««n 1res, extra 'lo i.i, 
500 txrlte* Raisins en lit* de L« ndre*,
500 demie bottes 4o,
500 «piarts de bi ites «lo,
10U barillets Kaisiu* A.mira,

15 caisses Figues de Klertie.
En vente chez

LANK, G1UU ET Cie.
27 sent. 1865. 1778

lliiih- élu 4 liai*Iton.
\ I ) AH IIS. Huila n I. en vente ea lots AU

«C* t I > ««nvenarH’e «le* acheteur»
LEPACK, LKMolNE E Cie.

33 oot. 1865. 1*33

ON A aKSOINSKViOT
CHAMBRE qui aurait aussi 4 prendre » m des etu.iut-, 
p,.ur servir dans une famille canudieuiie française. S'n
dresser 4 c* bureau.

25 sept. 1865. 1563

OIGNONS IV-SHMA’!''
AU prix de l’encan ; le* soussignés vendeu' en ce nv- 

ment 4 des prix très ba» le reste de I. cargaison do 
ces délicieux oignon». Ils vendent 4 la c*i«-e saulcmeut, 

i la Ualte du Marohé Champlain.
CASEY KT Ci#.,

27 sept. 1865. 1575 E.eiC,
|8ir«‘<'li«»n pour lie « iilliirc «*»» ’l:tlm#r
OETITK BROCHURE «le 24 i «ge» f« rumt m 24. par 
I M. J. E. St’ltMoUTH. Proie»«vur de l'Fieole d’Agn- 
culture Je Sainte Anne. Eu vente à l'vtaMi»«eiu*nt do
ce journal. Prix; 5 cent».

3 juin 1865. 956

ESPECES A VENDRE.
Chet

LAIRD et TELFER.
214éc. 1864- 1950 Hue U Fabrique.

22221422
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Nous avons pai hier, de la significa­
tion de l’élection d’York dans les circons­
tances actuelles ; mais, pour se faire une 
idée complète du résultat obtenu par le 
prodigieux succès de M. Fisher, nous allons 
reproduire le Freeman, deSamt-Jean, écrit 
par M. Anglin lui-môme, l'un des minis­
tres, avant 1’appel nominal :

< Les confédérés voudront • île maintenant 
faire l’éprenve de l’opinion publique à York ? 
Maintenant qu’il »e présente une ai bonne oo 
easion oseront-ils essayer de fournir une seule 
preuve à leurs amis du Canada] et à Downing 
Street, que l’opiniorjpublique de eette province 
a sobi un changement ? A York, ils ont eu tout 
le temps nécessaire pour se préparer et s'orga­
niser, tout le tempe Vuulu pour instruire le 
peuple su point désiié, et M. Pickard qui, dans 
le dernier numéro de Head-Quarters, annon­
çait lui-même sa candidature leur a fièrement 
jeté le gant.

> loi la question est distinctement posée : il 
parait vouloir qu'il n’y ait aucuo doute sur ls 
chose en débat. Où sont Us confédérés mainte 
riant J ...Ou est leur grande armee de convertis 
a leur cause ?... Aurontils ï audace de ce mon­
trer, de lever la tête et de prouver ainsi au 
monde qu'au lieu d'avoir grandi en force et en 
nombre ils $ tnt totales dans une insignifiance 
complète ? >

N’oublions pas que le premier candidal 
ministériel était M. Kriel et que, pour être 
plus sûr de l’élection, le gouvernement lui 
avait substitué M. Pickard, homme person- 
oellement populaire et qui emploie beau­
coup de monde ; mais il faut dire aussi que, 
pour obtenir l'abstention de M. Friel, il a 
fallu l’acheter au prix d'une situation lucra­
tive.

Ce n’est pas seulement 500 voix de ma­
jorité qu'a obtenues M. Fisher, mais bien 
711. Il faut remarquer de plus qu'aux 
élections du mois de mars de cette année, 
M. Fisher avait été défait à une minorité de 
889. Qu’on juge par là de la réaction qui 
s’opère !

La malle d'Europe nous a apporté l'orai- 
son funèbre de Lamoricière, prononcée, le 
17 octobre, dans la cathédrale de Nantes 
par Mgr. Dupanloup. Comme nous n’en 
pouvons reproduire aujourd’hui qu’une 
bien faible |*arlie, nous choisissons celle 
qui nous a paru contenir les élans les plus 
sublimes, celle enfin qui a fait aux enne­
mis comme aux amis que cette oraison 
funèbre était du Bossuet :

L
Je poi» être bref sur l'héroïsme militaire, car 

je iuis en France ; je parle entre la Bretagne 
et la Vendée, et parmi les serviteurs du Dieu 
des armées, je mis on ministre de paix.

N’attendez pas d'un évêque qu'il admire l’ar­
mée et la guerre, comme uu soldat aime le che­
val et la poudre. Non ! eu ftee du Dieu qni 
versa son sang pour réconcilier hs hommes, 
je déplore ce mystère douloureux de la guerre, 
•t je prie chaque jour afin qu’elle soit évitée,
supprimée même, s'il se peut !....... Maie qui
done, en déplorant L guerre, n'admire pas 
l’armée ? La vertu du soldat, le génie du chef, 
la juatioe, la grandeur de h lutte, voilà ce qu'on 
admire. Ne me parlez pas de l'horreur sublime 
de la canonnade et de9 prodig:» de la violence 
armée ; n'espérez pas m’arracher un applaudis­
sement pour le carnage ! Msis dites-moi que ce 
pauvre paysan français a donné son fils sans 
murmurer, que cet enftut a quitté son hamean 
pour traverser les mers, qu'il a marché le jour 
et la nuit, obéissant, .silencieux et gai, pour 
attaquer uoe redoute sans nom, et que là, sous 
le feu, pour sauver un lambeau d'étoffe teint 
aux oooleurs nationales et qui s’appelle le dra­
peau de la Fraooe, il »V*t fait hacher dans un 
foeeé, ou qu’échappé à la mort, il est revenu 
■ans récompense reprendre au sillon paternel la 
charrue et la bêche. Ah ' cela, je l'admire. 
Cela est l'héroïsme, ou je o .• m'y connais pas ! 
Di te»-moi qu'au milieu de la mitraille, le géné­
ral oonservant sou aao{-fro.J a conduit ses 
hommes à l'assaut, avec ce coup d'œtl »ûr et 
pénétrant qui fait vaincre dans les batailles, et 
déployé toutes les ressources de l’esprit le plus 
libre et du caractère le plus intrépide, faee à 
faoe avec la mort ! Dite* moi que les armées ns 
pillent plus, ne répand- ut plus la haine et la 
vengeance,qu'elles respectent l'ennemi, le blessé, 
la terre étrangère ! Ditcs-mot que eette guerre 
M met pas aux prises des nations chrétiennes, 
mais qu'elle étend au loin la civilisation et fait 
reculer la barbarie. Oh ! alors j'invoque aveo 
ooofianoe le Dieu desa. méee! Allez, allez, ba­
taillons français, planter la croix à Ilippone, 
chanter le Te Deum à Pékin, délivrer la .Syrie 
•t rendre enfio Constantinople à Jésus Christ ? 
Mon patriotisme enthousiaste salue oe paysan 
obscur, ee général habile, cette guerre juste, 
eette armée moderne, parce que j'aime le sacri­
fice, le génie, le progrès et la France.

A tous oe* titres, honneur à 1 armée d'Afri­
que 1 la Fiance a reçu de ses mains une terre 
<jui peut-être la plue belle colonie du monde, et 
1 une des plus nob'es eapéranoe* de la civilisa­
tion chrétienne.

Eh bien ! l'enfant chéri de 1 armés d’Afrique, 
le soldat fidèle de Boormont, le lieutenant pré­
féré de Bogeaad, le vainqueur d'Abd el-Kader, 
U héros populaire, le favori de la victoire, s'ap 
pelait Lamoricière.

J’aime à le voir tout d'abord, non' pas tant à 
U brillante prite d’A ger et à la première re­
doute élevée sur le so! africain qne fidèle à 
l'honneur, quand tomba cotte dio&s'ie, qui du 
moins, en quittant le sol de la France, lui lai»»a 
l’Algérie comme un dernier et glorieax legs, 
oomme le plus noble adieu qui fut jamais , j’ai- 
mo à le voir accompagnant jusqu'au rivage son 
général, et sériant avec triste»»* la main du y 
vainqueur banni de sa conquête, à qui on refu­
sait uoe barque piur rentrer dans soo pays, et 
qai n’emportait de sa victoire que le cœur de 
■on fils tué sur les murs d'Alger. .Si Lamorieière 
ne brisa pas alors son épée, oomme tant d’au 
très, dans leur douleur, et comme ls lui deman­
dait sa mère, o'eat, lui éerivait-il, qu'il redou 
tait l’oisiveté pour aajeuneate. L’honneur de 
servir encore la France et la grande cauae que 
la Pranoe était appelée à servir elle-même ear 
les rives bsrbsres de l’Afrique, la guerre et ses 
nobles émotions, et aao* doute auati eette foree 
secrète, cette sorte de oonaoieooa de leur des 
tiaés qai pooase en avant les hommes supé­
rieure, le retinrent là et donnèrent à ta bouil­
lante activité un emploi pleiu de gloire.

I Et bientôt mon regard ébloui ls soit jus-

Îa’aux sommets de l'Atlas et sur tous les ohsmpe 
s bataille de l'Algérie, dans Isa plaioes ds la 

Mitidja et sur tous Iss rivages africain», d’Al­
ger à Mostoganem, à Oran, à Constantine, à 
Mascara, dans lea montagnes ds 1s Kabylie, au 
Maroo, et jusqu’aux oonfins du désert.

Voua oonnaisses, messieurs, ee théâtre illustre 
de nos gaerres africaines. A l'autre extémité 
de oette Méditerrannée, qui devrait u'étre 
qu'un lac français, entre ls mer, le désert et les 
montagnes, s'étend, sons ls soleil de l’Orient, 
un pays riche et fertile ; o'est l'Afrique algé 
rienne, jadis conquise per les Romains, eivilisée 
par le christianisme, mais devenue, sous le joug 
des fils du Coran, la eitadelle de la barbarie et 
de la piraterie, et on outrage permanent à l'Eu 
rope, jusqu’au jour où le pavillon français vint 
venger son injure...Voilà la scène brillante où 
le jeune de Lamorieière était appelé à déployer 
ses grandes qualités militaires, et il faut dire 
que nul plus quo lui n’était fait pour oas 
guerres et pour oe pays.

Né de oette forte raee bretonne, sur eette terre 
de la bravoure et de la foi, au sein d'une famille 
fidèle aux vieux souvenirs et aux vieilles vertus, 
dès qu’il parut dana lea armées, il fut le type 
da soldat français. Brave, hardi, aventureux, 
plein de fougue et d'élan, de vivacité et de gaie 
té gauloise, montant à l’assaut sous la mitraille, 
tranquille et imperturbable sous 1rs balles, mais 
capitaine autant que soldat, vigilant, actif, infa 
titrable ; prudent malgré son andaoe, prévoyant, 
organisateur habile d’une expédition ou d'une 
razsia, féoond en expédients et en ressoorees ; 
coup d'œil prompt, décision rspide ; enlevant 
le soldat pour une attaque ou une poursuite, 
le laoçant ou le retenant à son gré, l’animant 
du regarJ, du geste et de sa voix vibrante ; 
payant partout de «a personne, sauvant au mi­
lieu du fru un de «es soldats blessés, le saisis- 
sant par la eeinture et l'emportant en travers 
sur son cheval : non pas seulement soldat et 
oapitaine, homme de batailles, de faits d'armes, 
de grands coups d’épée, mais ayant le génie ds 
l’aiministration aussi bien que de la guerre ; se 
montrant, c'est l'éloge même qu'en a fait le ma­
réchal Rugcaud, oapable de oonqaérir un pays 
et de le gouverner ; ayant les grandes vues 
comme les grandes élans ; voyant pins loin qua 
les armes, plus loin que la fores, la civilisation 
après la conqnête; comprenant la noble missioQ 
de la guerre, et servant enfin par les armes eette 
grande cause de la civilisation chrétienne 
contre l'islamisme : et, depuis Lépante et Na­
varin. nest-c* pas là éminemment la cause fran­
çais dans le monde ?

Du reste, des guerres dignes de lui l'atten­
daient snr les plages africaines. Il y trouvsit 
des rsccs vaillantes qui ne devaient pas livrer 
leur sol sans combats ; les fils des vieux Nu­
mides de Jugurtha et de Massiniasa ; les races 
kabyles, indomptées par ls Arabes, et indomp 
tab'es dans les citadelles de leurs montagnes 
puis les races conquérantes, les fils da Prophète 
tribus nomades et belliqueuses, vivant sous la 
tente, hardis soldats, rapides cavaliers ; et, à la 
tête de toutes ces races, les ralliant et les en 
trainsnt par aa parole et l'ascendant de aon gé 
nie. un Arabe de trempo héroïque, marabout et 
soldat à la fois, enthousiaste «t politique ; souf­
flant aux tribus la flamme patriotique, religieuse 
et guerrière ; proclamant la guerre sainte ! 
Certes, Lamoricière et ses braves compagnons 
d'armes n'surent pas à se plaindre ; ils parent 
trouver là de beaux oombats : combats non 
veaux, guerre» inaccoutumées, aoua au olimat 
aux ardenrs dévorantes, dans un pays ioooonu, 
inexploré, avec an ennemi fait au soleil africain 
et au désert, habile à profiter de toutes les dé 
fenses naturelles de soo psys, partout présent à 
la fois, msis insaisissable ; tantôt inondant la 
plaine, haroolant la queue et les flancs de noa 
colonnes, plus rarement le front ; puis, fuyant 
avee la rapidité du vent, sur ocs chevaux légers, 
accoutumés à dévorer l'espace et à gravir ou 
descendre au galop lea pentea abruptes ; tantôt 
an bruit de notre marche, se réfagiant au loin, 
guerriers, et population, jueque dans le désert 
ou Bur le 6ommet de l'Atlas. Ces gusrres de 
maodaient des tactiques tout à fait nouvelles, 
et des oourages à l'épreuve de tout. C'est là 
qu’on vit le général de Lamorieière, tantôt em­
porter d assaut les villes tantôt ravitailler noa 
places, tantôt défendre nos oostes avsnoés et 
isolés, perdus au milieu des flots soulevés des 
tribus ; lancer des expéditions de tous côtés ; 
parcourir en tous sens le paya ; fouiller lea 
gorges dee montagnes ; donner partout la ehaaeo 

Abd el Kader ; faire des marches longues, 
pénibles, incessantes, cous le soleil, la pluie, les 
ouragans et le feu do l'ennemi ; traîner avec 
loi des convois pour vivre dans les pays où 
l émir avait fait le déaert, et d’où lea tribus en 
fuyant avaient tout emporté, on bien trouver le 
secret de se passer de oonvois, et de faire vivre 
la guerre par ia guerre ; jour et nuit, des alsrtes, 
dre engagements, de chaudes affaires, des aassuts 
sanglante, des combats meurtriers, contrs des 
nuées de Kabyles ou d'Arabes, ou contre les 
belles troupes régulières st les rouges de 
l’Emir.

Voilà la guerre où Lamoricière oonqait tous 
•es grades, à la poiote de ion épée. Saoeeaai- 
vement et rapidement oapitaine, chef de ba­
taillon, lieuteoant-eolooel et oolooel, maréchal 
de camp, lieutenant général, et menant lui- 
même les expéditions, gouverneur d'une pro­
vince algérienne, gouverneur général par inté­
rim, qui pourrait le suivre dans sa course ra­
pide ? Il faut bien cependant, messieurs, vous 
en dire quelque chose.

Voyes-le : il n'avaK que vingt-cinq ans ; il 
■'agissait d'aller reconnaîtra une ville arabe, 
Bougie, dont on voulait a’emparer. Lamori­
eière réclame eette mission difficile. Un bâti­
ment léger le débarque sur la plage aveo quel­
que* officiers. Mais bientôt toute la ville s'a- 
meute : il ee réfugie dans uoe maison ; la mai- 
•on eat cernée de toutes parts. Il a'bésite pu ; 
il ouvre tout à coup lea portes, sort aveo ses 
compagnons, le front haut, le regard menaçant, 
le pistolet levé et la sabre au poing, et passe à 
travers lea Arabes immobiles et stupéfaits de 
tant d audaoe. Maie ces rapides moments loi 
avaient auffi pour noter, au milieu du péril, des 
observations dont la précision et l'exaetitade 
firent tomber la ville entre not mains.

Bientôt après, à la retraite de la Macta, La- 
morieière reçoit l'ordre de ramener d’Arreu à 
Oran dix escadrons : la mer lui était ouverts, 
des bâtiments pouvaient le transporter aveo aa 
troupe , ouais c’eût été fuir et sacrifier le pres­
tige fracçtis : Lamoricière refuse la routs de 
mer, et traverse hardiment aveo see dix eaoa- 
droos les tribus eu armes.

l)*m la retraite de Médéah, on l'avait mis à 
l'arrière garde. Tout à coup uo détordre fatal 
se propage dana les range de notre armée : lea 
Kabyles acharnés à notre poursuit* font de 
nombreux prisonniers, st ee disposent à les 
égorger. Lamorieière ee retourne, ae précipite 
sur les Kabyles, leur arrache leur proie, et par 
aa fiera attitude les foroe à e* tenir désormais 
à distance, et l'armée, dès lore, vit sa retraite 
assurée.

Faut-il maintenant vous le peindre à Cons­
tantin* 7 Déjà nos munitions étaient épuiaées, et 
lea murs de la ville ne cédaient pas. Le hrev* 
colonel Combe*, précipité de la brèche, était 
venu blessé mortellement, tomber ans pieds de

M. le dao de Nemours : < Monseigneur, mon 
devoir m'ordonne da vous dire que la brèche 
est impraticable. » Et o»la dit, il reste mort. 
Le maréchal Vallée dit alors à Lamoricière 
qu’il fallait enlever la brèche, praticable ou 
noo, à tout prix. Lamorioière ae lanoe à l'as- 
aaut, à sept heures du rostin, jetsnt àasco'onn» 
es mâlo commandement : s Mes aouaves,à vous I 
debout ! au trot ! march) I » Et renversant 
tout anr aon passage, il arrive le premior sur la 
brèohc. On le vit un instant, tel que le peintre 
immortel do noa guerriors d'Afrique en a traoé 
poor l'avenir uo tableau, que nul n'a le droit 
de refaire, debout, aveo oe regard do feu qui

Erouiet la viotoire, le fea rouge sur la tôt* 
urnous bleu sur les épaule», debout uu haut 

du rompait conquis, trente secondes avant 
qu’une mine eachée, sautant sous ses pas, le 
lance en l'air, l'ensevelisse tout vivant sous les 
déeombrea du rempart écroulé. Quand on le 
ramassa noiroi, brûlé, les chefs de l’armée, par 
une inspiration toute française, voulurent qu'à 
l’ambulanoe on jetât sur son lit de camp, pour 
couverture, le drapeau de Constantine.

Ah t messieurs, oui, vous êtes une grande 
nation ; at quand vous voulez avoir du cœur, 
vous n'en manquez pa91

Un des faits, messieurs, les plus brillants, et, 
si je puis le dire, les plus pittoresques do oette 
grande épopée de nos guerres d'Afrique, c’est 
l’attsquo de oe fameux col de Moulais, si sou 
vent teint du sang de nos soldats : le? Kabyles 
ooaronnsieot oe point le plus élevé do l'Atlas : 
un triple rang de redoutes garnies d’ennemis 
•joutait à la diffiouPé des lieux dos obstacles 
insurmontables. Lamorioière s'élanôe avec ses 
zouaves: ils gravissent aveo Us genoux et aveo 
lea mains ecs pentea escarpées; les premières, 
les secondes redoutes sont enlevées ; msis tout 
à ooup, avant d'arriver aux troisièmes, ils ren­
contrent une gorge profonde qni les en sépare, 
et do retranchement formidable qui la sur­
monte, partent à demi-portée de fusil de» coups 
innombrables, et, de toutes les crêtes qui doœi 
nent la potition, lis Arabes aoeourus en rna&n 
dirigent de tous côtés sur Lamorioière et ses 
soldats des feux plongeants. Le reste de l’ar­
mée, qai était encore au pied de la montagoe 
et gravissait, eut uo moment d'anxiété terrible 
pour oette brave troupe. Une colonne, chargée 
d enlever le pic principal, avait d'ailleurs dis­
paru dans le brouillard. Mais tout à ooup, au 
milieu d’une effroyable fusillade, on entend un 
bruit lointain de tambours et de clairon* qui 
monte au milieu do la nuée, de l'autre côté de 
la montagoe. C’est Changarnier, aveo sou 2s 
léger, qui a tourné l'ennemi et qni approche 
Les zouares de Lamoricière, électrisés, n'atten 
dent plus; par on irrésistible élan, ils franchis 
sent la gorge, emportent le retranchement 
dispersent oomme un troupeau les Kabyles, et 
Lamoricière, vainqueur, reçoit sur les hauteurs 
emportées Changarnier, qui arrive avec huit 
balles reçues dans ses habits et eca épaulettee 
et ils se serrent ls main !

Lamorioière, Changarnier, et vous aussi, trop 
longtemps oublié, méconnu... et qui oc deviez 
pas l'être... vous qui reposez sur la terre bre 
toooe, et dont Lamorioière conduisit sous les 
voûtes de cette cithédralc, ici même, la g'oricu 
se dépouille, noble et modeste général Hédeau 
Lamoricière, Changarnier, Bédeau. je ne vous 
séparerai pas ! Vos soldats, vos rivaux, tous 
vos camarades de gloire ne vou« séparent jamais ; 
ils vous avaient donoé à tous trois cc nom qui 
fit autrefois le gloire des Soipioos. Hélas l les 
trou Africains, par uoe singulière destinée, 
nais dans la gloire des armes, le furent aussi 
dans Us revers de la vie publique, comme dans 
la noble oooatanoe à supports la fortuno ad­
verse et à rester debout tous les ooup» du sort 
aussi bien que sous le feu de l'ennemi, dans 
ans inébranlable fidélité à toutes les causes 
qu'ils avaient servies. Hommes de cœur, rcce 
vts tous trois, en oe joar, do ma voix et des 
profondeurs do mon âme, le même hommage, ou 
plutôt le saint des armes, tel qu’on le rend par­
tout, anr la terre de France, au signe et à l'é­
toile même de l'honneur !

Ces glorieax faits d'armes, et tant d'autrc<

31 ai les suivirent, oe sont pas toutefois oo que 
^amorioière a fait de plu» utile pour le servioc 

ds la Fraooe. Soo servies, peutêtro le plus 
mémorable, oe n'est pas d'avoir remporté de 
telles vietoires avec de tels soldats ; mais ocs 
soldats, cos zouave», c'est lui qui les forma. Pla­
cé à leur tête au moment même de leur oréation, 
o'eat lui qui oontribua plu» que tout autre à 
leur donner l'esprit militaire qui les distinguo, 
à les faire et qu'ils sont, et il les lit pour ainsi 
dire à son image, du moins en oe quTs 
ont de chevaleresque et de français : vrai» 
lions d'Afrique dans les oombats ; tou­
jours au feu, au premier rang ; n’attendant 
jamais l'ennemi, l'abordant à la poioto de 
leur baïonnette ; dana ce» guerres étrange», 
usant de toutes les manœuvres et do tous les 
stratagèmes ; tantôt ae oouchaot à plat ventre, 
grimpant dans les broussailles et sur les pentes 
escarpées ; tantôt bondissant oommo des pan­
thères ; non moins ingénieux dans le camp que 
bravas et intelligents sur le terrain , pleins 
d'entrain, de verve, de gaieté militaire ; than- 
sonnant volontiers dana leurs refrains du bi- 
vouao la eaaquette du maréchal ; trouvant 
moyen partout da vivre et de chanter ; rache­
tant par tant de qualités héroïques et guerrières 
leur amour uu peu trop vif de la razzia, et leur 
humeur plus faite pour la poésie des batailles 
que pour les travaux dss quartiers d'hiver et 
les otmpements; préférant encore aux chants 
du bivouae les sons de la charge et du clairon , 
sachant pourtant manier la pioche oomme 
la baïonnettes, et ae eouvrir do boue comme 
se eouvrir de eaog ; construire des re­
doutas au besoin, oomme Ica emporter d'astaut; 
et pour tout dire enfin, portant dans leur» mâles 
poitrines un ooeur tendre et bon, comme on ont 
es béroe : témoin oette campagne dont paris 

leur historien, où oo no vit pi», au retour, de 
ponies ou de tortues sur lours sac», mais ou 
ila ramenaient des femmes et des enfant» qu'il» 
avaient aauvé», donnaot, dans la marche, leur 
)ain aux femmes et aux veillards, et le lait de 
aura ehèvree aux petits enfants I Voi;à le» 

zouaves de Lamorieière, de ce ao'.dat qui, uu 
joar, ayant écoulé à la mer Ica tribus révoltée», 
arrêta tout à coup tes colonne», do p.ur, 
comma il dit simplement et ai noblement dan» 
aon rapport, que < la vengeaoo ne fût trop hé 
vère. >

Certes, je ne m'étonne pas de la popularité 
qu'il eot dès lors dans l'armée, et que, ai jeune 
eooore, il fut, oomme dit le poète :

Uo ds moi dont I» nom 
fUWoUt dam l'arta»* a l'égal du etoue ;

ni que plus tard il ait pu dire : t Quand j'élè 
a vsrai mon nom an boat de mon sabre, j’aurai 
> des soldats. Js sais comment eo huit jours
a on fait daa zouaves, a
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La Corporation pourra reprendre pos- f bevuij i:ritoi*i:i:.v\n. 
session, sans payer tuicutie indemnité, i**adra*, 26oou>br#iM5.
d'un lorrain sur un marché ou autres places Les journaux médicaux ooa»tatout quo l'épi-
publics, sur lequel une personne aura era- Mf®*® °?* stationnaire à Pari». L'Unit h mi-
UÎétë. dicale dit que l’Empereur, voulant s'assurer par
l’inaiwi'lrtiir il»* h <>ilé viaiiAi-4 ,.„A0 lui-même des soin» dont los cholériques étaient *}• ,)ufru"ü#> Loui»Fl*st, L. j. c. Fi«u, lL lllipecleui do b* Ut, Visitor a los mes, robjat danH |C8 llt ita (St -f hirp iMùt ***** Uunoufs. Alfred l^. Usarl T.

aces a O. _ > •, ««•U. T. fa*char«mu. Kugduo 0. Panet,ruelles, places de marché, ou autres places A j u 
et généralement toutes los propriétés do la heure, et .s»

(.tèuie Année—Suit».) 
ll»n. J. N. liussè, J. (J. lLuwé. Fr*. h'vEDturel, jr., J. 11.

......................... - - - Klaéar Vlaet,
Taschereau, 
Mad. K. C.iia.j |v *« ■ •. % ••• iMvueivnui ougruu v. r aiioi, mau. &• v*

llOtOl-LMfU. Visit) a duré uno Panai, Aiit. Phili|i|ie Kutf^no panel, Joteph Panai, Kug.
_ _____, .t .S* Majesté a été ra tio avec (les accla- I Jo hutMmèro Patiot, C. A. P. Pelletier, Oscar 0. Pelletier,

Ou-iwmlkMi. <•! en fell enlever Ions les | » s. .ortie Jo l'Upii.1. ; u"k“ÏS
ar contooiiut le» reste» do lord Palua-rs- Ouello.

» \
obstacles par les personnes responsables ou I Le char
intéressées eu leur en donnant avis par t0u 0lit sorti hier de Brocket Hall à neuf heure» 
écrit, et si elles refusent ou négligent de le ct duaji° du matin, suivi d’uno voiture de deuil 
faire, l’inspecteur fera enlever les obstacles où 80 tr0UVuit sommclirr .lu ntblo viojmto. 
à leurs frais et cltStietis, lesquels seront re- ,T ‘ '»»«•< a’Il.iMd su mi-
couvraliles par une pours,nie portée .levant “* d u* “lfM* f™'"**»»* 'reel-!»";'» .... '
i» P*., i h t 1 1 , loa son» lugubres du gha iuoéranc. Touta (.oui du Uecordei au nom de là Corpora-1 boutique» étaient f.ratfo. et le» .tort» de» 
tloil ; et tes personnes sciOlll lie plus pas- baissés. Lochir funèbre u suivi lu

Toutes les 
oroi- 
routo

slides d une amende n excédant pas qua- Je Hadley, Barnet, Finchley, et c»t arrivé ver» 
ranle piastres pour ne s’être pas conformé six heures à Cambridge-IIou*o, où le corps r 
à l’avis de l'inpectâlir. ôté reçu pur lo révérend Henry Sulivan et fbo*

Chaque fois que l’inspecteur de la cité norable Evelyn Ashley, 
croira nécessaire de faire faire ou répa- . .^0U9 “vous déjà auuoncé quo U Reine avait 
rer un trottoir en lace d’une maison, le ^voir à lord Russell sou dénir do lo voir 
propriétaire ou occupant de cette maison r®°y09,l[Ul,£l® «aMaet en acceptant lo post-) do 
devrions sept jours nprè. qu'avis lui en
ailla été donné faire déposer sur les lieux c, éprouver» aucune difficulté à uccomplir 
I,s U,uli n i s lu cessai! us potll faiie OU lé- 1» tâche quo lui u conti-So nu Bouvoraiuc, Par 
parer ce trottoir, et s'il ne se conforme pas suite du retard apporté uux funérailles do lord 
tà I avis de I inspecteur, celui-ci aura le droit Palmerston, lo couseil do» ministren qui devait 
de faire acheter et déposer sur les lieux les avo>r l*CQ jeuJ> est renvoyé à «amodi. Comme 
madriers nécessaires aux frais et dépens 00 Jour C»t précisément celui do l’arrivée delà 
du propriétaire. Dans le cas où l’occupant, ^ci“° 11 Windsor, lo comto Ruasdl pourra, à lu 
par arrangement, ne serait pas tenu dé 80rtic c°oscil, présonter à Sa Majesté luüHtu 
payer ces frais, il pourra légalement recou- IVCI ^ Ju8quc U’-0Q na pjut 
vrer le montant qu’il aura déboursé en LVr,.,,» i, 
poursuivant le propriétaire.

Toute personne désirant construire, dé­
molir ou réparer une maison ou un mur

jUDtjNuinbro total .los mombros .liait led u«ui«out ètè publié» 
fjii’à ce jour, 764.

0. A. 1*. 1'KU.rriKa, 
Tréa. S. C. Q.

(A Continu**-/)

conjecture» ; cependant, on nous 
aflirme quo lord Russell, renonçant â l’idéo do 
conserver la direotion de» affaire» étrangères, 
confierait ce portcfcuillo au ootuie Clarcn 
don.

dans une rue, ruelle ou place publique, en I De Saint-Père a co -firé, le 2D septembre, le 
donnera avis à l’inspecteur de la cité, du Pajl*u,n â *^lgr- Manning, archcvêquu de W.’at 
jour OÙ l’ouvrage devra cornmeiienr »>l s« I m‘Q8ter> Cetto nouvelle u été annoncée avant-
terminer, et en obtenir

commencer et se 
un permis, men- hier au prôae dan» toutes lc9 église» ct le» cha-

lionnant l’es|>act! qu’elle pourra occuper I Sh,da. VlîV,’1 “r*
«lane i> m, .iu !... „i„ * il- * célébré à la pro cathédralo de Moorficld unenl«vr l « mMéri ° P P'*bl'q"e, pour g,lDj-mcsM ‘ol<Dncllo a o llc 0 
placer le» matériaux; el cet espace ne nourra * wspace
devra pas excéder un tiers de la rue, devra 
cire entouré d’un clôture en bois d’au 
moins 10 pieds de hauteui. Quiconque 
enfreindra la Uu sous ce rapport sera pai­
sible d’une pénalité n’excédant pas qua­
rante piastres.

La Corporation pourra exiger une rede­
vance raisonnable pour le. peimis que Pins 
pecteur accordera.

Il est strictement défendu d'avoir un

pourra assister Mgr. Manning, eu oe moment 
en routo pour Londres. Après la mcs»e, on 
chantera lo Te Deum.

L'-iulr»-, 20 octobre
Le prince de dalle», le prince Alfred et le 

duc do Cambridge sc sont rendu» hi-r â New­
market pour assister â la dernière grande counc 
de la saison. Un grand nombre do membre» 
du jockey-club français étaient venu» également 
pour voir courir Gladiateur, qni a tromjé leur 
ospoir. La noble bête avait une surcharge de 
12 livre», par uu temp* tellement humide, que

balcon, une fenêtre, un escalier, une en- l<» chevaux portant le moins de poid» devaient 
soigne OU autre chose, projetant sur la rue, évidemment l'emporter sur .R» rivaux j lu?
et I inspecteur de la cité devra, sans avis | aK',C8-

Lo Racoon, qui a complètement terminé * » 
réparation», est sorti hier en rade de Spithead. 
Lo prince Alfred, qui fait à bord le service do 
lieutenant de vaisseau, doit aujourd'hui rejoin­
dre son navire.

. I.) duo do Cambridge recevra vendredi, dm*
1 ordre les chemins qui bornent leurs lo chœur de l’abbaye de Wcutœiotcr, Ici re-ten 
étés de chaque côté, conformément I mortels de iord Palmerston. Les voiture» de 

tinx règlements qui pourront être mis en la Beioe et du prince do »e joindront au

préalable, faire enlever ees choses aux 
frais des propriétaires.

Depuis le l'r novembre jusqu’au l,r mai 
les propriétaires ou occupants de maisons, 
ou maitres de terrains vacants,devront tenir 
en bon ordre le 
propri

force.
Le conseil de ville fera faire, d’ici à trois 

ans, un plan général de la ville, qui sera 
exposé, pendant six moi*, dans le bureau 
du greffier do la cité et fera annoncer en 
anglais et en français, une fois par semaine, 
pendant les six mois, que le plan a été dé­
posé dans son bureau. Quiconque so 
croira lésé par le plan on y trouvera quel

cortège. Dans l'uoo de celle de .^a M ijesté, 
prendront place lo vicomte Sidney, lord chain- 
bcliarn ct lord Bury, tré»ori.r do U maison 
royale. Comme nous l’avons dit hier, l’endroit 
choisi est situé dan» la partie ouest du tr.-wi -cpt 
du nord, prè» d<*s tombeaux do Chatham, d-’ 
l’itt, do Canning et de Fox.

Lo oorp» sera reçu à la porte de l’ouest ct 
transporté par la nef dan.» la chapelle do l’crt, 
ou so fera le service. Le» préparatif» pour

qu’erreur, présentera une opposition devant l’enterrement ont été commeooéa hier dan» l'ab 
la cour du Recorder, avant que les six mois ' u"‘ J
ne soient écoulés, et la cour décidera som­
mairement selon la loi et lu justice.

La Corporation de la Cité de Québec.
XIII.

Les rues, les passages publics ou les 
ruelles que la Corporation fera ouvrir dé­
sormais, dans les limites de la cité, ne 
devront pas avoir moins de 30 pieds de 
largeur.

Le Bureau des Examinateurs du Barreau 
le Québec tient d’odmellre au nombre des 

avocats, M. James Colston de celte cité. Le 
monsieur qui a fait son terme do clérica- 
turecliez MM. Casault et Langlois, avocats, 
est un gradué de l’Université-Laval, qui lui 

accordé les degrés de bachelier es arts et 
ile bachelier en droit. M. Colston u suivi 
simultanément les cours dus arts eide droit 
de U niversité et a obtenu à tous les exa­
mens de lins d-s termes universitaires la 
note très-bien. Au rapport de ses profes­
seurs, M. Colston s’est éminemment distin­
gué parson travail constant, ses talents et 
son intelligence. Aussi, le considèrent-ils 
lomnie un des plus brillants élèves qui 
aient suivi les cours universitaires, et sonl- 
ls persuadés que ce jeune avocat fera hon­

neur â l’Université où il a étudié, et a la sec­
tion du barreau. C’est donc de tout cœur 
que nous souhaitons à M. Colston, dans sa 
nouvelle carrière, le succès du à ses ta­
unts et à sa capacité.

En même temps que M. Colston, M. 
ieorges Duval, (ils de Son Honneur le Juge 
m Chef du Bas-Canada, a été aussi admis à 
a pratique du droit.

Nous apprenons que M. Duval «pii a étu­
dié d’abord sous MM. Holt et Irvine et 
nsuite sous M. L. B. Caron, entre eu 

société avec son dernier patron.

.louvellfii HiiM-riraiiM-o.
New-York, l« G novembre.—Le Commerçait 

dit que l’on onimencn ù croira à Washington 
que l’idé'-’do faire lo proc< » <1*- Jeff. Davis a été 
abandonnée ct qu'il »cra exilé.

Le World apprend par un»; dépêche spéciale 
que In juge en chef Chassa notifié lo Président 
qu'il ne peut préaider la cour chargée du procè» 
Je Jeff. Dsyh, â Richmond, pour In raison 
qu’il n’y a pa-* de «• iur régulière orginiséc en 
cetto ville. Le Président per.-dste à dire que 
Davis ne peut hiibir son procès dan» uno autre 
ville. L'impression actuelle e**t que Davia sera 
relâché ou expatrié.

Washington, le 7 novembre.— Lr National 
Intelligrtoer, en parlant d’une délégation do 
dame» de Baltiniotu qui ont eu une entrevue 
avec lo Président auquel elle» ont présenté uno 
pétition implorant la clémence de l'exécutif en 
faveur do JefF. Davi», dit que l'entrevue a été 
trè» agréable. Les belles pét'tionnairea sont 
retourné 4 Baltimore charmé* » de l'urbanité du 
Président, qui leur a dit qu il regrettait de ne 
pouvoir leur accorder oc qu'rllea demandaient. 
Il leur a dit que d « arrangement» avaientétA 
fait» pour le procès prochain de M. Davis, con­
formément aux loi* du fay*.

Lo bruit «e répand quo le Pré-ident a njh 
prouvé la sentence «lo mort prononcée contre 
Wirz, ct que l’exécution aura lieu vendredi 
prochain.

A’*u* York, lo 7 novembre—Le Dost, dit 
que l'impr* .H»ion générale a Washington était 
*|ue le gouvernement Lançais avait été averti

baye, ct le nombro de» visiteurs était *i con-i- 
dérabic, quo l'on a du élovor des barrière» pour 
protéger les ouvrier».

La Rcina d'Kspagno a donoé un million dt- 
réaux pour les famille» d<» victimes du choléra.

Le oholéra a complètement disparu do Bar­
celone, de Valence ct de» Baléares. A Madrid 
il y a eu hier 32 décès sur f>0 eu».

le ne plu» envoyer do trou)»-* au Mexique

CHOLÉRA.
M. l'éditeur,

Pendant le dernier quart de siècle», tmi» 
grandes épidémie» de choléra ont fait irruption 
sur le globe. Dan- le* trois ci», le fléau a suivi 
la même route : il s'est répanda dans la direc­
tion do 1 Ouest, le long de la Méditerranée j-n 
liant l'été, a l'ait son apparition l'automne dans 
l’Europe centrale et septentrionale et dan* la 
Lr.inde Bretagne, ct a éclaté avec L-uto sa furie 
en Amérique, l'année suivante.

Le même terrible fléau u suivi rapidement lo 
même cours cet été. C’est lâ pour nous un 
avertissement de luire cet automne et cet hiver 
tout en notre pouvoir pour nous prémunir 
contre son apparition probable au milieu d : 
nous le printemps prochain. Chacun doit «loue 
apporter une attention particulière «u drainage 
do ses bâtiments. Là où il existe une mauvaise 
odeur, »i légère qu'elle soit, provenant d'égoiït», 
tuyaux, évier», fusses, etc., qu'un remonte de 
»uite à la cause pour la faire disparaître et 
qu'on ait bien soin d'en prévenir le retour.

fl faut aussi faire enlever sans retard 'es ae 
cumulations de rebuts ou reste» de cui-ine. 
t'es matière» animale» ct végéta es sent â pré­
sent, dans bien des cas, jetée» dans les cours où 
on les laisse, avant de les faire enlever, jusqu'à 
co qu’il y en ait assez pmr remplir une 
charrette, (eton non fait pa* même toujours 
autant). C’c*t H une source féconde «le ma 
ladie. On pourrait facilement remédier à ce 
mal, »i,à chaque maison, on dépo-wjt, tous le»
soir», hns une boite on un pani,,- _ qu’un place- qu nt - au», a été mis n.alad. ____ _ , ÆiM.
lait »ur lo bord du troti »ir, ce» matière», qu'une ropa, hier soir, ù Moral. Le» officiel» du bateau 
< barrette viendrait en.ever a bonne heure tou» ayant remarqué urn air do pauvreté et de 
le» matins. Ueservice pourrait s* l'.iro à bien maladie, le lir-nt d-rcendro «n bas dan» lo lieu 
pou de Irais. Lu mettant ensemble Ic.s trente le p'.u . propre à lo réchauffer, car il t.arai»a»il 
arms que donnent do temps .n temps nombre avoir froid et ne pouvait prononcer uno ».-ule 
de particuliers pour laire enlever de leur» cour» paroi*. Malgré le» soin» qui lui furent pro- 
unecha.gc d’ordure», on aurait plus qu il ne faut Idigué», il expira oette nuit avant d'arriver à 
p mr le défrayer. L'on préviendrait ainsi d’une Q-.éb o. U-1 homme n'avait avec loi, ni bagage»,

ni fi- n qui put indiquer son nom ou lu lieu 
«lotit il vonait. I m enquête i>ora tenue, demain, 
»ur son ca-Javre.

, —ll«,inrieli Wi helm Ernst, le ré.èbrn violo­
niste, vient de mourir à Nioe.

— Nous lisons dans la Gazette do Caddo, 
Louisiane, du G octohro :

s I n voyageur, arrivant directement de ta 
région «lu Bayou T écho, nous informe quo lu» 
chenille» ont détruit prenquo tout lu coton do 
cctrc 
livre
rnp|*irt» «lu Su il du Texas disent «|u’il en sera 
«lo même.

> Dans notre région, le coton est tardif ct lea 
chenille» dévorent le» feuille* ct le» jeune» gra- 
Ih.l». On n planté peu de colon, et la récolte

H.: * Ueux qui désirent so proourcr le» Maple 
Leaves, feront bien de no pa» attendre trop 
longtemps, car l’édition est prosqu’épuisée. 
Non» prévenons les amateurs que MM. Garant 
et Trulel, libraires, rue Lu Fabrique, en ont à 
vendre r ix exemplaires des 1ère 2o ct 3e séries.

: Nous publions depuis quoique» jours 
dans uo» colonnes uno annonoe concernant un 
établissement d'un nouveau genre à Québco et 
nui laquelle nous voulons attirer l'attention de 
no» leoteur». Nou» voulons parler de l’établis- 
sein, ut quo MM. Maroo”x et (Mark viennent 
d'ouvrir ù Sïint-Roch, rue du l'ont n. 41 J. 
L’attention bien vive qu’a excitée l’assorti­
ment de re magasin nous dispense d'en parler Ion- 
guoui-nt. Le» entrepreneurs de potnpos funè­
bre» no manquent pas à Québec, mais personne 
no s'était encore avisé do fonder un établisse- 
m nt spécialement consaoré aux objets fund- 
ruir.s, c'eut â MM. Msrcoux et Clark quo re­
vient lu mérite d on avoir eu l’idée les premier». 
Nou» devons dire en touto justioe qu'il» l’ont 
Dit dL’iicmont et do uianièro à leur mériter le 
patronage public qui ne leur fora pas défaut, 
nom en sommes convaincu. Nous pouvons 
dire sans exagération, ct o’est l’opinion do tous 
ceux qui l’ont vu, quo cet établissement n’cBt 
nubemont inférieur â ceux du même génie qui 
oxDtvnt dan» le» autre» pays.

FAIT* OIVFK8.
—Aujourd hui lo ciel est clairet sans nuage, 

lo soleil luit, mais la température est froide 
comme en plein hiver.

—Hier matin, lo chef do police a fait un 
rapport touchant l'érection de plusieurs mai- 
8<>n- en bois. Le rapport comporte que trois 
propriétaires se sont conformé ù la loi en cou­
vrant le bois avec de la brique, que trois ont 
jusqu'ici négligé de s'y conformer, qu'un autre 
a démoli sa maison, mais que deux ne l'ont pas 
fait. En conséquence, la cour a ordonné l’é- 
mission de bref* au shérif pour la démolition 
de ce» deux dernières maison», l ’n bref do 
sommation a été aussi émané contre un pro­
priétaire qui a commencé à construire uno 
maison en bois, contrairement à la loi.

— La jKjliee a fait hier matin une arresta­
tion qui ne manque pa» d’une certaine impor­
tance, parce qu'elle semble mettre sur la voie 
d une bande do voleur» qui depuis quelque* 

jour» ont un* à contribution plusieurs rési 
dene * de eette ville ct pareeque l'individu ar­
rêté c-t au-dest-u* des voleur» vulgaires. Ver»
3 heures donc, hier matin, quatre agent» de 
police, Brown, Doulio», Fudge ct Slioa, pas­
sant dao»la rue La fabrique, aperçurent un 
bouillie à la jH»rte du Mercury. L'un d’eux 
s'avança vers lui, ct lui demanda ce qu’il fai. 
sait là ; l’autre refusa de répondre, alors il fut 
arrêté et conduit à la station de police de la 
rue Saiutc-I r»ule. (In trouva »ur lui plusieurs 
objets dont *)nt toujours )*>urvu» ceux qui 
aiment â faire dos visite» nocturnes dun.» le» 
maison»

L‘‘ prisonnier a dit se nommer John Moruan. 
U’est un jeune homme de 21 an.» environ d’i 
*«'/. bonne mine et intelligent. Il a dit 
fait partie do 1'urtuéo confédérée et être 
a Québec depuis quelque.» jour» seulement. Au 
milieu «le» objets mentionné» on a trouvé un 
petit livre «h; mémoires dan» lequel le jeune 
homme,'qui ne manqua pas d’une certaine édu­
cation. avait écrit les detail.» de lu compagnie â 
laquelle il avait pi i* part. Ce petit livre con­
tient au--*! la narration complète de l’assassinat 
d«* Linealn, ct le» idée» exprimées dénotent 
que l'a-sa-v-in Booth avait les sympathie» de 
Morgan. Il «*-t d origine irlandaise.

Il a comparu, hier, devant la Cour de Re­
corder et n'ayant pu expliquer *a conduite sus­
pecte, il a été* condamné â $10 d'amende ou à 
un mois de prison. Ne pouvant payer, il a été 
en eon.»«*quciiec écroué.

Ayant été »ub.<H:<|uommont traduit devant I» 
Cour «le Foliée nou» l'accusation d'avoir eu en 
«a po»«e->ion de» outil.» de voleur», on a fait 
V'-nir le til» de M. Mwiw ou île.» voleur» sont 
«•ntre* il y a quelque* jour», et celui-ci a recon­
nu -on propre chapcuu sur la tête de Morgan,
'■Ç qui prouve qu’il faisait partie de eette expé 
diti n. ("est pourpuoi on espère mettre la 
main surs.» compagnons.

Nous »ouhaitoii> que la police réussisse et 
p (irr Cela il faut qu’ci e redouble de vigilance,
«ar le* vol.» se multiplient depui* quelque» 
jour.» et elle ne peut manquer de faire quelque 
bonne prise tôt ou tard.

La eircu ation a été interrompue un«i 
grande partie de la journée d'hier sur le pont
Dorchester |mi uii lia vire échoué justement en 
passant l arche. Enfin, tard dan» la soirée, un 
remorqueur a été le tirer do cette position in­
commodante.

Dans la nuit do lundi, lu boulangerie de 
M. Johnson, près de la porte St. Jean, a été vi­
sitée rt plusieurs pain» ont été cni|»ortés.

— Lu pauvre hommo do quarante à oie-
â bord de l'A’u-

as- 
avoir 

arrivé

manière permanente et efficace co» accumula­
tion» malsaine» «|ui sont toujours nuisible» a la 
santé, et qui, dan» le» temp* d'épidémie, de 
viennent un foyer d'ou rayonne le poison pc.» 
tilentiel.

On <l«iit aussi examiner avee un soin particu­
lier le» source» d'approvisionnement «I eau et 
condamner de suite celle* que peut tant soit 
peu affecter la filtration ou le voisinage de» 
égout».

Le» bâtiment» en mauvais état de propreté 
doivent être blanchi.» â In chaux , il faut ob 
server dana le domestiquo uno trè» grande pro­
preté, s'abstenir d'aliment* chargeant» ou in­
salubre», éviter toute espèce d'intempérance et 
ventiler avec grand soin *e.» appartements i.en 
liant l'hiver.

Mi le» maître» de maison »u conforment a c* » 
règle» ct »i le» autori'éi civique» le* font exéeu 
ter dan» le* quartier» pauvre» de la ville, la 
santé générale en »« ra meilleure et l’on )»mrra 
ainsi faire beaucoup p*uir prévenir ou r«- tr«-in 
«Ire les ravages de l’épidémie qui n«*u* menace.

J'ai l'honneur «l'être, «Un.
I'ltXfrRKK'K MoNTI/.AVIIKRT, M. D.

• région , le rendement ne »i-ra «jue de 200 
» «le coton «ni graine par anr»'. Tou» le»

*cra beaucoup au-d«“>sou»de la ninvcnnc. a

|oit quo
Vont «-Hr* iiinrilliiirw.

Le Peruvian n'»»t entré dno» la 
ver* minuit la r uit «brnière.

—Samedi soir detniar, ver» 7 b« «ire», un 
!>»au petit navire, construit tou» la direction do
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M. Kdouard Desnoyeri, a été lancé du chantier 
do M. U. Dubird, & la Pointo-Lévi*. U |>ortora 
le nom do Cock of the Walk, ot va proudre un 
chargement do grain pour Bordeaux.

— Un autre navire d'environ 850 tonneaux, 
construit par M. Angora, pour lu mémo, a ôté 
lancé vendredi à la Poiuto aux Trcmblca.

—La grelotte Lindsay a'Iant à Oswego avec 
un chargement do blé ounadicn, a été jetée à la 
côte hier à 12 mille» au dessus «l’Otwcgo. La 
cargaison est complète mont perdue. Mlle est 
assurée.

Ht l.UO l H COM MCllCi l»*.

Montant perçu hier, le 7 au courant, 
Québao, |474.37.

à la Douane de

MARCHE DK NKW-YOHK, 7 nov. 
ür fermé à HT J.
rieur, reçu 76240 barils 5 le* Tente* ont été de 8600 

baril*de $7.86 4*7.02 pour U suporfined» l'Etat; l'extra 
Taut *«.3U à 8.60 : la ohuiai* *8.60 4 8.6U ; la auuerhn» 
de l'Oueit *7.00 4 8.26 ; la commune etl’eitra de l'Ouest 
*8.40 48.00 ; la round hoop Ohio *0.10 4 0.26.

Là tteur du Canada calme ; les ventà* ont été de 
360 baril* 4 *8.40 4 8.60 pour la commune et *8.66 
* *12.00 depui* la bonne juaqu’à l'eitra.

Ulé.—Reçu 62278 minot* ; le* vente* ont été de 00,000 
rninot* 4 *1.82 pour le vleui umber Milwaukee ; 1.81 4 
1.82i pour le nouveau do, et 2.38 4 2.10 pour te nouveau 
amber.

Orge ferme.
Mai*.—Revu 06,046 minot*; les vente* ont été de 10050 

mlroU 4 880 et 00 pour le mélé de l’Ouest.
Avoine lourd.
Fore, *32.00 4 *32.74 pour le Met* ; *20.00 4 20.60 pour 

le Prime.
iJuuuf ferme.

man ; contre Paul Roy dit Deijardin*, cultivateur, du 
même lieu :

Une terre située au premier rang de* ooncesiiun* «Te la 
seigneurie d* Kamouraska, de 2 arpent* et demi de Iront 
*ur 40 arpent* de profondeur ; aveo le* bâti**** dessu* 
construite*.

Pour être vendu* 4 la porte de l’église de la paroisse de 
Suint l,oui* (do Kamouraska, le 23e jour de novembre 
courant, 4 dix heures du matin.

—David Reau, du village de Victeriaville ; contre 
Iguuce Rouleau, culllvateur.de la paroisse de baiut*Puul 
de Chester :

1. Un morceau de terre situé dans la paroisse de .Saint- 
Paul de Chester, do 4 urpent* de Iront sur 14 arpent* do 
profondeur ; avec un moulin 4 farine, un moulin à scie, 
uue maison et autres dépendances dessus construites.

2. (Jn morceau de terre situé au même lieu, de 3 acre* 
do frout ; avec une maison et autre* b&tisae* dessus 
construites.

Pour être vendues au bureau d’enrégistrement du 
comté d’Arthabuska, en le village d’Arlbabaskavillo, le 
3Ile jour de novembre courant, 4 10 heure* du matin.

MARCHÉ DK MONTREAL.
Montréal, 7 nov. 1865.

Pleur—Supérieur oxtri., *7.75 4 *8.02 ; extra, *7.00 4 
7.26; fancy, *6.75 4 7.00 ; Canal Welland, sunerline, 
*6.20 4 6.25 ; superfine n. I blé du Canada, *6.20 à 6.30 ; 
superfine n. 1 blé de l’Ouest, *6.20 4 6.30 ; •unerfine n. 2 
blé de l’Ouest, *5.20 4 6.00 ; tteur en *ao, *3.30 4 3.40.

Ulé—Du Canada, *1.27 4 1.30 ; do l’Oueat, *1.18 à 1.25.
Avoine par 32 livre*, 32 4 33e.
Ueurre—23 4 25o |>our lo choisi ; emmagasiner, 22c 4 

23c.
Alcalis—Potasse, *5.95 à 6.00 ; parla»»», 5.70 4 5.80.
ür 4 New-York 4 midi, 146] 4 142.

Importation* et Exportation*.
IMPORTATIONS.

7 n«>v.
Par la goélette Marceline, venu do New Carlisle—60 

baril» hareng 4 T Kraser. ..... u
Par la goélette Su Cr»\j venue de Arichat—22 barils, 

107 demi do hareng, 6 do maquereau, I ancre 4 T Fraser.
Par le hrigantm Rapid, venu de Halifax—81 boites 

soulier* do caoutchouc 4 Têtu ot tlarueau.

PARLA COMPAGNIE DK L'EXPRES CANADIENNE.
7 nov—1 balle 4 (Hover ot Fry. 1 paquet 4 R Morgan.

par LE VAPEUR de MONTREAL.
7 n,,v-6 boite* de lampes 4 Langlois et Glass.

EXPORTATIONS.
7 nov.

Par la go-lette Racer, allant aux Sept Isle»—3 baril* 
chani, 1 do boeuf, 200 d» tteur, 10 do porc, 4 d<> avoine, 10 
do sel, 3 tinettes beurre. 3 tierce* saindoux. 1 boite jam- 
bod, 4 do chandelle». 3 do tabac, 8 caisse.* bottes I balle 
marchandise*, 3 canutro* huile do charbon, 6 balai», 3 
feuille* de tuyau par Hunt. Drock et Cio.

Par le steamer Victoria, allant 4 Gaspé, etc.—I
boucaut», 1 paquet, 1 poclo par H 8 Scott ot Cte. 1 boite 
vitre*. 2 boucaut* clou». I boite chaux dVtain par Chinie 
et Mcthot. 20 baril» tteur, I do porc, 2 do bouteilles bière, 
10 do biscuit, I caisse allumettes, 7 tinette» bourre, 3 
balle* ret* pour la pêch*. 3 caisse* eau-de-vie par T Fra- 
»»r. 4 boite* ferblanc, I paquet cordage. 1 do fil de fer 
par Cet W Wurtele. 1 qiiartaut vin. 2 baril» poix par 
Hunt, Brock et Cie. I balle cuir par J Louis. 10 boit*» 
tabac, 8 balle* cuir par M G Mountain.

Vori <1« Qu«l»*c..

ARRIVAGES.
7 nov.

B'Tuuc Mersey, Cardiff. 23 août.
_ 8 Morton, Glasgow, 12 *ep(, 1er et charbon, pour

Montréal.
(toilette Temperatioe, Cire, Cmaquot, ordre, poisson et 

huile.
— Careline, Coulotube, Labrador, J Lord, hareng.
_ Ste Crois, Jonca*. Arichat, ordre, poisson et huile,
— Marie Rose, Dernier, Uaapé, ordre, pei»*«u, etc.

A U, Rodrigue, Douctouche, N Allard, huitre* et
huile. , ....— St Laurent. Talbot. Gaspé, ordre, poisson et huile.

— Marceline, Portier, New Carlisle, poisson et huile.
_ Marie Victoria, Dernier, Gaspé. poisson et huile.
— Indian Queen. Guilinet. Riohibu:to, Shaw, Paterson

et Rouasoau, huître*.

EXPÉDIÉS.
7 nov.

Steamer Ottawa, Londres, J Gillespie.
_ Queen Victoria, Gaspé, etc, 1 Iluteau.
Ravir* Sublime, l.ondres, J llurstall et Cie.
Hargne Rhea Sylvia. Mumbles. J llurstall et Cie.
Ht,.•* Racer, Sept Isle*, L IJourget.

RadeAux arrivéi dan» le Port de Uuébeo.
7 nov. •

M Boyd, pin blan:, bassin Saint-Laurent.

IIEUKE8 DK I.A M A II fi K IIAUTK.
Nov.

Lundi...................................... B
Mardi...................................... <
Mercredi................................. *
Jeudi.................................. y
Vendredi.......................... 1°
Samedi................................... 11
Dimanche................................12

Dernier quartier de la lune, vendredi, le 10, 4 lh. Oiu 
du matin.

Matin, 
h. m.
8- 23 
V 10
9- 58

10- 45
11- 38
0- 43
1- 55

Soir, 
h. tu
8 — 46
2-33 

10-21 
11 — 11 
0 —
I -20 
2-31

•«■«air* éea aunoucei neevelle*.

Cheval, Harnais et Sleigh 4 vendro.—J. A. Green. 

Départ de V Enraya pour Montreal. - J. K Deschamp», 

Amers Allemand* du Hoofland.

Extrait de Uuchu de ilelmbold.

Pastilles-i-ver* végéta’es de Devins, 

beleepareillo de Bristol.

Pilules recouvertes on sucre de Bristol.

Eau de la Floride de Murray et t.aniuan. 

Salsepareille de Ayer.
Baume Pectoral de Aver.

Is* Si lieriI - Nov. 1805.
de Québec

ODOHERTY ET Cie.
L’ASSORTIMENT de Mérino pour dames et messieurs, 

de Vêtements d* dessous en laine, Gants, Bas, Ve­
lours, Nuage*, etc., est remarquable et le» prix eu sont 

très réduit*.
pÊT Le prix est maraué en chiffres distinots sur chaque 

article, et pas de second prix.
O’DOllKKTY ET Cie.

31 oct. 1865. 1813 16, rue la Fabrique.

Co matin, Madame George T 
une fille.

Naisiance.
Cary a mi* au monde

oosartraTloM rxbitcxllx.—mot» i>* Kxcowroxr.—L* 
I>r. Cyriu» W. Nelson, de Boston, Ma»»., auteur de»
•* Observation* c’inique» sur lo truiteiuenl des maladie» 
abdominales, ” dit dans une letttru datée du 27 février 
862 î “ Je oonsidère les l‘ilul< e *u<Wc« de Rri.tul le meil­
leur remède do tous ceux connus jusqu'à présent pour U 
constipation chronique. Avec moi, elle» n’ont jamais 
failli et je les ai prescrites dans au moins Ml cas. ” Il dit 
aussi " que pour toutes les irrégularités des fonctions 
digestives, du poumon et des intestins, elles sent lu meil­
leure médecine qu'il ait jamais prescrite—parfaitement 
sftre et éminemment digne de crédit. " Des témoignage» 
semblables ont été volontairement donnés parle Dr. Hum­
phrey LetUom.de Chicago, Illinois, qui énumère 30 cas, 
avec les noms et les dates, dons lesquels il a administré 
les pilules aveo le plus grand succès. Partout où les 
Dilutes ont été administrées comme remède pour les ma- 
adies de poumons et d'intestins, elles n’ont jamais man­

qué de donner un résultat des plus satisfaisant*. Ces 
pilule» sont contenues dans des fioles et elles peuvent être 
ouservées sous tou» les climats.

Salsopareille de Bristol et les Pilules recou­
vertes en sucre do Bristol son* vendues par tous les 
Droguistes et vendeurs de uiédocino de cette cité.

ttault au Recollet, 2 janvier 1664. 
MM. Devins et Bolton, droguistos, rue Notre-Dame, 

Montréal.
Chers messieurs,—Pendant six annéns, j’ai souffert 
une maladio du cœur et de la maladie ao l’estomac, je 

souffrais beaucoup après avoir mangé. Je mu décidai 4 
faire usage de la Salsepareille de Bristol ot après la pre­
mière bouteille j’éprouvai un grand soulagement, et après 
en avoir prisquatre bouteilles je inetrouvaicomplètement 
guérie. Je crois qu’il est de mon devoir de faire con­
naître ces faits, et de dire, qu'après avoir été soigné plu­
sieurs foi» par differents médecins de la ville sans en 
recevoir aucun soulagement |>ereeptibl».

Il y a six mois que j’ai bu la dernièro bouteille de la 
salsepsreille, et la maladie n’a plus reparu.

J'ai l'honneur d’être, messieurs,
Tbkophilk Pavbjkt.

MT La Salsepareille de Bristol et les Pilules recou­
vertes en sucre de Bristol sont vendues par tous les 
droguistes ot vendeurs de médecines de cette cité.

EAU DE LA FLORIDE DK MURRAY ET I.ANMAN 
—Les dames qui desirent se mouvoir dans un atmosphère 

isrfutné devraient toujours faire usage de cet article à 
leur toilolte. Quelques gouttes dans le bassin ou dans un 
verre d’eau, si « n veut se laver les dents, teront un liquide 
éminemment rafraîchissant, et le mouchoir qui en est 
imprégné attirera plus l'attention par ce parfum que par 
ses broderie» rare». Ceux qui sont sujets 4 la faiblesse 
et au mal de tête dans les salle» encombrées trouveront 
un remède énergique dans l’eau de la Floride. MÊT" Noir 
si les noms de Murrav et Lantuan sont sur chaque en­
veloppe, étiquette ot bouteille, sans quoi co n'est pus le 
véritable article.

En vent* chos tous les droguiste».

1.K8 ruviLtn-A-vus vrurrxt.ita 0* nivuta ont des 
avantages considérables sur les autres préparations ven­
dues iHiur la destruction des Ver* ches le» enfanta, vû 

u'elles sont purement végétales et ne renferment aucunes 
rogues narcotiques ou délétère», si souvent funestes aux 

familles. Avant d’acheter, assures-vous qu’on vous 
donne l’article mentionné oi-dessus. Préparées seulement 
par Devins et Dolton, pharmaciens, près le Palais de Jus 
tice, Montréal. 2s

—Certificat do John 8. Wickersham, écuyer, de la 
maison de Wickeriham et Hutchison, oélèbre» manufac­
turier* d’ouvrages en fer, New-York :

Je vous suis redevable de l’une do» plu» grandes faveur 
quo l'un puisse accorder 4 un homme : la santé. Pondant 
plusieurs années j’ai souffert do l’une des maladie* le» 
plus nuisibles et les plus affaiblissante» auxquelles la 
famille humaine puisse être oi|>o»ée, la diarrhée ehro 
nique.

Peudant longtemps, j’ai souffert do cette maladie, j'ai 
reçu l'assistance de médecin* qui n'ont fait que uie donner 
un soulagement temporaire. Ce n'est qu’après avoir fait 
usage des Amers Allemands de Hoofland uue je sentis du 
mieux. Après en avoir bu quelques bouteilles, la maladie 
parut être guérie radicalement.

Je vous remercie cordinlemont de co romède précieux 
et chaque foi* que j'en trouve l'occasion, je le recom 
mande avoo pleine confiance.

John S. WirkUMiixM.
Demander, les Amers Allemand* do Hoofland et n’en 

•roner pas d'autres. Ce* amers sont manufacturé* par 
e Dr C. M. Jackson, et sont en vente ches les droguistes 

et les marchand» dan» chaque ville et village des Etats- 
Unis, aux Canadas, dan» les Indes Occidentale» et dan» 
l’Amérique du Sud.

John F. Henry et Cie., 303, rue Saint-Paul, Montréal 
agents genéraux |~«ur le» Canadas. 2s

—N# pronet plu» de médecines désagréables et incer­
taines.

Pour des maladies désagréables et dangereuses.
Faites usage de l'Extrait de Buchu de Ilelmbold,
Qui a reçu le témoignage des plut émiinent* médecins 

des Etats-U ms.
11 est maintenant offert à l’humanité souffrante comme 

guérison certaine pour les maladies suivante* et des 
symptôme» provenant de maladie» dans les organes un­
itaires, telles que :

La débilité générale.
La dépression mentale et physique.
L’uubéctlilé, Détermination du sang 4 1a tête, Idées 

eonfuses. Hystérie, Irritabilité générale.
Insomnie, Absence d'efficacité musculaire, Perte de 

l'appétit. Désorganisation ou Paralysie, Palpitation de 
cour.

Et de fait tous les accompagnements d'un système ner­
veux et débile.

Demandai le véritable extrait de Duchn de Ilelmbold 
N'en prenei pas d'autre. Guérison garantie.

Voir l'annonce dans un* autre colonne. 2ui

Décèi.
Lundi, * Il heures du soir, âMontmugny, après une 

longue maladie, M. Magloir* Lemieux, maître-tanneur, 
âgé de 66 ans. bas funérailles auront lieu demain, à 
MouUnagnyfc

Annonces Nouvelles.
Cheval, Harnais et Sleigh

A VENDRE.
UN BON PETIT Cil BV AL (Pony), aveo Harnais 

et bleigh.

8 nov. 1865.

S'adresser 4 

1846 2f
J. A. GREEN.

16, rue Couillard.P __
COiUPACNIË «él RICHELIEU

Incorporée par un Acte du Parlement.
Ligne journalière des Vapeurs de la Malle 

Royale entre
QUEBEC ET MONTREAL

Le splendide Vapeur

“ E U K O P A
CAPT. J.B.LAUELLK,

LAISSERA LE QUAI ISAPOLEON POUR
MONTREAL,

CB Nd£lt a 4 h*—re*e
PRIX DU PA 88 AG B:

I AMBRE [ Repus et lits de cabine, en bas, inclus | *2. 0
ENTREPONT..............................................................*1 »

La compagnie ne sera pas re»|>onsab!e des mont nts 
d'argent ou effets de valeur, & moins qu’un connaissement, 
spécifiant la valeur, no soit signé 4 cet effet.

Pour autres informations s'adresser au Bureau de 
compagnie.

J. E. UESCUAMPB,
8 nov., 1865. ____ Agent

A T 7 f Toutes personnes endettées envers la suc- 
A V lO. cession de feu JULIEN CHOUINARD, 
écuyer, sont requises de venir payer, sans délai, au sous­
signé ou 4 la personne par lui duoment autorisée, ce 
qu'elles doivent 4 la dite succession, faute de quoi il sera 
pris des mesuros légales pour loi y contraindre.

A. B. 8IR0IS,
25 oct. 1866. 1767 Exé. Test. J. Chouinard.

Aolion* ilt* Cosmographie et «te 
Météorologie.

LE soussigné remercie ses amis et le publie de l’encou- 
rugemeut qu’il en a reçu jusqu’à ce jour. Il profite 

do cetto occasion pour taire savoir à ses pratiques, qu'il 
a les livres qui suivent, savoir:

Histoire du Canada en tableaux, Réponses aux Pro­
grammes do Pédagogie et d'Agnoulture, Notions de Cos­
mographie et de Météorologie, Arithmétique de M. F X. 
Toussaint, Cours de Pédagogie, Règlements pour les 
Candidats au Brevet ou Diplôme d’instituteur, Calcul Dif­
férentiel et Intégral. Aussi : Papier pour les écoles, 
Papier 4 lettre, Papier à billet et Papier buvard, Enve­
loppes blanches et jaune».

Déplus: Vie de la ltévde. Mire de l'Incarnation, Un 
Contemporain, A. E. Aubry ; Souvenir consacré 4 la mé­
moire vénérée du llév. M. L. J. Casault, 1er Recteur 
U. L. ; Notes sur N. D. do Deauport, Les Anciens Cana­
diens, Notes sur N. D. de Québec, Observations sur 
l’Histoire du Canada, La Conseiller du Peuple, La Revue 
Française, La Ruche L ttéraire, Les Veillées Canadiennes, 
Félix Poutré, en anglais, etc.

Les oersouues qui aimeraient 4 se débarrasser de leurs 
vieux (ivres, brochure», etc., trouveraient 4 les vendre 
très avantageusement en s'adressant an soussigné.

N. B.—On devra apporter les livres, brochures, etc, 
pour les vendre au magasin, ou les envoyer porter par 
quoiqu'un de confiance.

Toujours 4 vendre, toute sorte de livres, brochures, 
journaux, etc., par le soussigné, 4 bon marché.

a4r« comptant êeutetnvnt.
NOE L ANGEVIN.

Libraire.
No. 7, rue baint-Joseph, llaute-Ville.

2 nov. 1865. 1821-6f-lfps
\ 1 T 1 ^ Est par le présent donné qu’un projet de loi 

A Y 1 kl sera proposé dan» la prochaine session de 
la Législature du Canada pour permettre la construction 
d'un Pont de péage sur la rivière Ktrhemin, près du mou­
lin de Larochelle, dan. la concession “Jean Guérin,” 
environ une lieue plu» haut que l’église de Saint-Henri.

J AME-S MUT/..
Quélœc, 6 nov. 1865. 1830-2s-lfpe

% T 7" TO Le soussigné n transporté son bureau 
A. V 1 k5. comme Ageut de la Boignourie de Lauson 
et Surintendant des Grèves et Terrains en eaux profondes 
p.uir le Bas-Canada, au n. 5, rue llutdimand, près de la 
Cour, llaute-Ville de Québec.

FELIX FORTIER.
20 oct. 1865. 1739-1 sSfps-lmlfp»

LE CALENDRIER
Pour IMW,

PUBLIÉ PAU A. COTià KT Cie.

ON peut se procurer 4 oetu» imprimerie, chex la plupart 
des libraires de la ville, et ches MM. A. Hamel et 

Frères, le Calendrier du Dioetee de (JuéOec jtuur 1866.
8 nov. 1866. UM _______ _____________

MAPLE LEAVES
(Les Feuilles d'Erable.)

SIX exeiuplairei.lre, 2de et 3e séries dos Majtlt Arrives 
ns Vd. L’édition est presqu'épuisée.

A vendre eher.
GARANT et TRUDBL, 

Libraires,
7 nov. 1865. )833-2f 12, rue la Fabrique.

UE LA COLONIE FRANÇAISE
EN CANADA,

PAR L’ABBÉ PAILLON.
Le seound volume de cet ouvrage vieut d’êtjr* reçu en cette 

ville et est maintenant en vente ches

GARANT ET TRUDEL,
Libraire*, ru« Lit Fabrique,

SUCCISBKLBH UK U. T. U. HS KO V.
Cette seconde partie comprend lajiériodede 1641 à 1662 

Le nombre d’exemplaires est limité. C’est un beau vo­
lume in-40 de 560 pages.

30 oct. 1865. __1798

LIVRES DE DROIT.
Far le t Nova Scotian. >

GUY DU ROUSdIAUD DE LA COMIJK, Recueil de 
Jurisprudence, un gros vol. in-folio.

MATHIEU AUUKARD, Arrests notables, des différents 
tribunaux du rovaume, 2 gros vol. in-folio.

TTRAITÉ DK M. DUPLKSSLS, ancien avocat au Parle­
ment, sur la Coutume de Paris, 2e édition, 1 gros 
vol. in folio.

ŒUVRES DK M. DUPLESSIS, 2 vol. in-folio.
DONAT, Les Lois Civiles dans leur ordre naturel. Le 

Droit Public et le Lryum Dele «tue, in-folio, 2 vol. 
sa un.

DESNOUSSON, Traité do la Subrogation, 1 vol. in-4. 
DUNOD DE CUARNAGE, Traité de» Proscriptions, de 

l’Aliénation des Biens de l’Eglise et des Di.rmee,
1 vol. iu-4.

PROCES-VERBAL des Conférence» tenues par ordre du 
Roi, do l'Ordonnance Civile d'avril 1661 , et du moi 
d’août 1670, 1 vol. in-4.

DENISART, Collection de Jurisprudence, 4 vol. in-4. 
PIGEAU, Procédure Civile, 2 vol. in-4.
DKLVINCOURT, Institutes de Droit Français, confor­

mément aux dispositions du Code Napoléon, 3 vol. 
in-8.

DEMIAU-CROUZILIIAC, Explication sommaire du Code 
de Procédure Civilo, à l’u»age do MM. les Etudiants, 
1 vol. in 8.

EXAMEN sur lo Code de Commerce, 1 vol. in-8. 
JOUSSE, Nouveau Commentaire sur l’Ordonnanco Civile 

d’avril 1667, 2 vol. in-12.
BARON DK GERANDO, Institutes du Droit Adminis­

tratif Français, ou Eléments du Code Administratif 
4 vol. in-8.

PARDESSUS, Cours do Droit Commercial, 5 vol. iu-8.
En vento au comptant ches

M. L. CREMAZIE,
31 oct. 18oà. 1800 12, rue Bou le.

ETOFFES A J U P O IN S !
WINCEY l’OI K JCPO.VK,

1*. 3d et ls. Grf. la verge.

I)u. JEAN-B. BLANCIIET
Membre et Licencié en Art obstétrique du Collég.» Royal 
de» Chirurgiens d'Angleterre, Licencié du Collège Royal 
de» Médecins de Londres, etc., a ti amportO »un bureau et 
sa résidence au n. 12, même rue, Salul-BLuilsU», (pied de 
la côte de la Prison), Haute-Villo.

19 oct. 1865. 1732 fin.

ON A BESOIN {LTYSSTSS
marchandises sècbts. Aucun ne devra so présenter r»ni 
êtro muni de certificats. b’adres»or 4

H. GAGNON,
28 oct. 1865. 1786-15j Rue Saint-Valier.

A vendre,
AVEC ou sans l'Engin, le DflAGUKi R SAMSON 

bâti en 1863 aveo le meilleur for à bouilloiio d'un 
quart do pouce et d’un fini irrépro:liablo. Longueur, 76 

pieds—largeur 20—hauteur 7.
LKi --------- -
Les 

URK .
sonnes désireuse* d’acquérir ce» propriété».

Pour |iîu» amples inlormation» s’adresser au soussigné.
1 J. B. MARTEL.

Secrétaire-Trésorier de» Commissaires du lldvro 
Québec, 28 oct. 1865. 1TS4

,'Kugtn, d’une qualité eupérieuie, est de 32 lorce». « |^j> j
,es Commissaire* recevront jusqu’au HUIT NOVKM- M j>r 
;K prochain des PROPOSITIONS do la part de» per- Dfl, |

Eu vente.
UN LOT DE GREVE sur lo flouvo Saint-Laurent, 

couteuant onze mille pieds, entre Ion rues Arthur et 
Leudenhall, et joignant U propriété des Connuissalrus du 

Hàvre.
La propriété est libro de toute» rentes, charge» ou hy­

pothèques quelconques. Terme» de paietnont faciles.

28 sopt. 1865.

imouioi
S. I. GLACKKMEYER, N. P. 

1593

7 nov.. 1*65. 1S4I
LA1RD ET TKLFER.

ETOFFES A ROBES !

L’ASSORTIMENT de* soussignés est maintenant ci 
P let etcouiprend les genres le plus nouveaux.

LAIRD ET TEFFER.
1866. 1842

G. \. HIANVBl-UFRâNCIÎ,
Relieur e! Relieur,

N° 20, RUE SAINT-NICOLAS,
PALAIS,

INFORME ses ntnis et le 
public en générnl qu'il 

vient d'ouvrir un atelier de 
relieur et rèeleur au n. 20, 
rue Saint.Nicolas, Palais, 
où il espère, par son assi­
duité à remplir les ordre» qui 
lui seront confiés, mériter la 
contianre et le patronage

du public, ayant été contre-uiaitro j^ndaut 17 ans à l’é 
tablirsement do l’imprimeur de la Reine.

M. G. A. H.-L. exécutera aussi sur commande Cartes 
Géographiques et autre» montées sur coton, vernissées, 
etc., ainsi que Livre» Blancs de toute» aorte», Régistre» de 
comté et de paroisse.

6 oct 1866. 1642-lmtlj -5mtfp»

Nouvelles Marchandises
Etoffes a robes,

Etoffe» 4 Jupon»,
Chapeaux eu »atin, en velours et eu feutre, pour

dames,
Plume» pour chapeaux,
Garniture» imur mantilles,
Résille» et Epingle» pour chevoux,

En vento ches ,
A. HAMEL «t FRÈRES,

19 oct. 1865. 1723 Rue Sou» le-Fort.

GU LETS et VK.vrK i AU TRICOT pour mei»i*ur»,
T Gilet» cl Ve»te» pour dame»,

Manchon» et Victor mua en laine,
Echarpe*,
Nouvelle» Cravates en «oie et on laine,
Echarpe» au tricot,
Mitaines et Gant» d'automne et d'hiver.

Eu veute chez
A. HAMEL et FRERES,

19 oct. 1865.* 1724 Rue Sou».le-Fort.
DK MOSCOU,
de Castor, ,
double et triple foulé,

Molleton, 
l)rup de Pilote»,
Druji» pour mantille»,
Whitney* noir et de ooiiUur* p<>ur manlRIe»,
Tweeds d'Kco»»o,
Tweed» du Canada,
Casimir».

En vento chez .
A. HAMEL et FRERES,

19 oet. 1*66. 17)6 Rue .'«u*-le-Fort.

C COUVERTURES DK LAINE,
J Couverture» de laine noires,

Couvrepieda blanc» et de couleurs.
Couverture» de voyage»,
Flanelle» de lantaisie,
Caruet», Serge», etc., etc.

En vente chez ,
A. HAMEL et FRERES,

lu ..«t. 1865. 1726 RnaBom-le-Fori.

PARDESSUS SIBERIENS avec semelle en feutrer, 
Bottines de feutre avec semelle en caoutchouc, 
Souliers do caoutchouc,
Soulier» jaunes et noirs d'orignal.

En vente chez
A. HAMEL et FRERES,

19 oct. 1865. 1727 ____ Rue Soua-le-Fort.

Miarti* m /«<!( s.

PALETOTS et Surtout* d’automne et d’hiver.
Habits d’automne,
Pantalons et Veste»,
Chemises de flanello do fantaisie,
Froc» et Caleçon* de laine et mérino*,
Casque» de Pelleterie»,
Vêtements pour me»»ieur* fait* *ur commande par les 

meilleurs tailleur*.
En vente chez .

A. HAMEL et FRERES,
19 oct. 1865. 1728 Rue Sou»-la-Fort.

VESTE UH HUME

AU

MAGASIN ÛE DRAPS
TENU FAR

O

s .

7 nov

MA NT ILES ET
J^KS Soussigné» ont un graud

(il LETS.
sortiment des modes les

plus nouvelles de Londros et Paris.
LAIRD KT TKLFER.

1865. 1843

MARCHANDISES SHCHIS
A UO.N MAXOHff

POUR L'HIVER.
O’ÜOHERTY ET CIE.,
VENDENT 4 bon marché plusieurs lots d’articles pour 

l'hiver, qu'ils peuvent recommander pour leur valeur 
et leur prix réduits.

31 oct. 1866. 1086
O’DOUKRTY KT Ci*., 

ltue la Fabrique.

Cie.

DRAPS A MANTILLES !
Tissus très variés.

LA1RD ET TKLFER,
Coin des rues llo]>e et Lalabrique.

7 nov., 1865. 1841
MANTILLES ET GILETS.

Le» soosfigné» reçoivent actuellement :
Quelques Patron» nouveaux et bien choisis

ri FAIT tut
MANTILLES et (SILETS

Venant directement
DE LONDRES ET PARIS.

GLOVER et FRY.
6 nov. 1h66. 1832

lK
9

0/

Vnilca pur
_Gaspard Pierre Gustave Joly, écuyer, de

contre Narcisse Jacques, anciennement de le paroi»»* d* 
Saint-Louis d* Lotb'niér*. cultivateur :

Un* terre silure en la paroisse de Saint-Louis de Lot 
binière, de 2 arpent» de Iront sur 30 arpenta de profon 
deur ; avec le» V»tis*e» <lei»u* construite*

Pour être vendues à la |»*rt« de i*. glue .le U paroisse d 
Saint l."ui* de Lntbinlêr* le 9* jour de novembre coûtant.
A dix heure» du matin

—John Thoinsou, de Québec, écuyer, et autre» ; contre 
Thomas William Lloyd, d* Québec, écuyer, evocat :

Un lot de terre, *itué on la Haute-Villo do Quéliee, su 
I* Cap Diamant, rue Saint François, de 40 pied* de front 
aur KO pied» d* profondeur ; avec U maison en briques 
feu à trot* étage* et bâtiment* dessus érigé*.

Pour être \ondu» au Pelai* de Justice, on la cité de 
Québec, le lOo jour de novembre courant, 4 dix heure* 
du malin.

— La Banque Nationale contre Octave St. Pierre, de 
Québec, ooniuierçaiit :

Un emplacement situé en le paroisse de Saint-Roflh do 
Québec, rue Sainte-Marguerite, de 30 pied» de front »ur 
Bu pied» de profondeur ; avec la maison eu bois 4 un ctago 
et autre» bftli*»*» d*»»us construites.

Pour être vendus à la |H>rto do l'égli»e de le paroisse 
doBaint Itooh de Qu. bec, lo I60 jour do novembre cou­
rant, 4 dix heures du matin.

— Magloire Lemioui. tanneur, de la paroj.se de Seiot- 
Thoraa* ; contre Octave Lemieux, tanneur, de la paroisse 
de l'itlet :

Un terrain de 4 |»ereh#» de front sur 6 perche» de pro­
fondeur, situé en la paroisse de l’islet ; avec la maison, 
■ne tannerie et autre» bàti*»e» dessus construite*.

Pour être vendu» à la porte de l'église de le paroisse 
d* l'Islet, la 23e jour de novembre courant, 4 dix Leur*» 
da malin.

Dam* Théotiste lalbert, de le paroisse de Halnt-Loul* 
d* Kamouraska, veuve de Un Luist Btrupiana dit Btrlp-

O’DOllKRTY ET
VENDENT :

CA BANDES Meatille» d'hiver nouveau genre pour 17s 6d 
X I>o do |>our 22» 6d

Do do pour 25s.
Nouveaux Gilet* Basque en Drap de Whitney et de Cas­

tor, élégamment garnis, 27» fi t, 30» et 35s, 
lo nouveau Gilet Footenoy, richement garui, depuis 

40 scbellings.
Le nouveau Gilet en Peluche, eu Drap de Lion, 50s, 60s, 

70s, 80* et 90s.
Nouvelles Mantilles on velours do soi», depuis *20 et 

nu-dessue.
Gilet, nouveau genre, borde en soie, et toutes les mode* 

les plus nouvelles en fait de Mantille» et Gilet», rhet
O'DOHBRTY RT Ci».

31 oct. 1865. 1807
I# inrry» n httn marché.

NOUS vendons l’Habillement complet comprenant 12 
verge» de wincey pour 8» 9d et le wincey de tant 

taisie de couleur nouvelle, ayant une vergo de largeur, ce 
vend I* 3s la verge.

O'DOIIERTY ET Ci».
31 oct. 1865. 1808

Merimoê J'rattçuiM.

POPELINES française», Paramatta*. Reppsen lainee- 
»oie cordée», Winoie» desoie, couleurs uouvelle», 4 

bon marché.
Soierie» riche» de tous genre», Moir», Satins, etc., geur* 

très nouveau, chei
O’DOHBRTY KT Cie.

31 ecL 186». 1809

O’DOHBRTY KT Cie
I ’ASSORTIMENT de Tweed» nouveaux, Casimir*», 

i Doeskins, Draps, Etoffes 4 Manteaux, est très «om• 
■del et 4 bon marché.
31 oet- 1865. 1810

O’DOIIERTY ET Cie.
■ T ES Flanelles et Couverture* en laine sont 4 b»n tnar- 
Tj ché.

Flanelle blanche, tout laine, depuis le 4d la verge, 
Flanelle écarlate de I» Agd la verge,
Grandes Couverture» de laine, 22s 6d valant 36* 3d.

31 oeL IH65. 1811
ODOHERTY ET ( ir.

IEXAMINEZ, rassortiment de Coton gris, Shirting, 
il ToIIm irlandaises, Daines, Toiles 4 serviette», etc. et 
remarque* le* prix

~\ScKÿ
ci
cNouvel Etablissement-

BT CL1IK,
Entrepreneurs de Fompea Funèbres.

FABRIQUE KT MAGASIN,
411, Une du 41},

SAINT-ROCK

IM'N ERAILLES servie» avec eoin et diligence, 
Grand Charrie! de première classe, aussi Petit 

Charriot pour entants, à louer, Cercueils en for, en 
acajou et ou noyer, eto., Crêpe», Gant*. Bandou­
lière», etc., Couverture» de deuil pour chambre», 
meuble*, etc., rtc.

Le publia est respectueusement invité 4 visiter 
notre établissement, attendu qu'un magasin, spé­
cialement consacré nux objets funéraire* où IVn 
peut se procurer, 4 un* minute d'avis, le* objets 
ci-heut mentionnés tout prêt* et fait» avec le plu» 
grand »»in, est un» chozo nouvelle 4 Québec.

I.** propriétaire», de leur côté, n’épargneront 
aucun truub'e pour mettre leur établissement à la 
hauteur de* meilleur» magasin* de ce genre en 
Canada, et se rendre digne» du patronage qu’ils J

\ mil I tse t tan t «lit iiitlvllrt '

1817-3tn-3fps C
sollicitent du public. 

Québec, 2 uuv. 1665.
ÎV

COM PAG NI E D'ASSIJ K AC E
Contre le Feu et «ur la Vie-

COMPAGNIE b’ASSl RÂ\€E D'ANGLETERRE
DITE WESTERN,

( LIMITE.)

Sirop de Baume du Canada.
ritÉCIKl X KKMKDË CANADIEN

COUS I.K
Rhume, la Toux, / Asthme, la Consomption 

rtc., etc.

C’EbT sans centredit la meilleur* médeeine qui ait 
jamais été offerte au public, elle peut être donn>-e aux 

enfants n'uvanl que Quelques jours, sans le moindre dan 
ger. et produit l'effet le plu* dosiré.

On |>eut produire de* certificats attestant sou efficacité, 
dans la gucrison des rhumes existant depuis i lusieur* 
année», et qui avaient résisté 4 l'influence d» different* 
remèdes.

Préparé seulement et vendu en gr«s et eu détail par 
JOHN MUSSON KT Cie., seuls propriétaire» et les seuls 
qui aient un brevet dans l'Amérique du Nord

JOHN MUS80N KT Ci».
4 nov. Is66. 18St

HUILE DE CHARBON.
I tn I TARI 1-8 Huile de Charbon No. 1, purifié.
1 t/U X) En vente ches

7 nov. 1865.
LEPAGE, LEMOINE ET Ci». 

1838

MORUE.
jy J OKI' K verte en barils,

•rue sèches en drafts.
En vento ches

LEPAGE, LEMOINE RT Cie. 
7 nev. 1865. 1837

NOUES.
Y£N vente ch

7 nov. 1865.

HUILE DE MORUE.
Q/r 1T AK1LB très supérieure.
V*/ J) En vente eues

LEPAGE, LEMOINE KT Ci». 
1838

T nov. 1865.

Capital 5,000,000.

m ne \i \ niiv iPAi \.
3, RUE DU PARLEMENT, LONDRES,

77, RUE KING, MANCUK6TKK.

Assurances rjf> ctuccs a des prie modérés

AGENTS POUR LE DISTRICT DK QUÉBEC 
A LEVIS,

JOHN ANDERSON KT Cie., LÉON ROY.
Lévis, 19 août 1865.

Les demandes Dont ctpédiée» par
JOHN ANDERSON KT Ci#., 

Maison des Religieuses, ru* Saint-Pierre. 
1447-

b
M

i
«
s

:fe ■ -
-fi*. -ii-ra:.- t
LrsTTScj*'.- u., î ,• <i j*LPüm *.

s

N° 77, rue St. Joseph, St. Roch.
I- KS fO'JMienée, voyant la inauvaisc ap[«r.me t’u cooimoroe pour i l.ivcr procl.iiin, ont Jéci îô 

^ de fermer à cette épo(|uc un do leur* étublUseracot». Kn con»3(|uonoo dr cc*t, fermeture, 
il* vendront d’ici il oe tcmp«, A dca x
Prix rétliiitM et miiim aiinine reserve

LE GRAND ASSORTIMENT l’E

MARCHANDISES D’AUTOMNE ET D’HîVBR
Qu'il* out on main.-, doj;\ -i ’.. en connu pur lo bas piix ci <|’i il» sont lorcés do sacrifier da\an 

éûutr »o tout le plus tôt ponêiblo J nu* un /oui établissement.tage nlin de pouvoir rét
Acheteurs, rrne visiter et mus rerrez le hou marche du 

assortiment de
superbe

6 sept. 1865. •12m Itps

mu
UH) C

2» o«t. 186).

'VOTES CUIR ESPAGNOL No. 1.

1768
LANGLOIS et GLASS. 

16, ru» Seint-l’ierre.

Unite de mfietrne. etc.
gji \ Y V ARILS lluile de Morue de Gaepé, 
vU 1» 15 barils Saumon de la Rive Nord.

25 oct. 1865. 1769
LANGLOIS et GLASS, 

16. rue Saint-Pierre.

31 oet. 1865. 1812

VnliM’M, Portrniantraiii.

CA KAN DES Y alites en cuir pour dames,
T Grande» Valise* en toile cirée,

Valise* d* voyage en cuir,
Saca de voyage en cuir, en tapis, etc.

Kn vent» obet
A. HAMEL et FRÈRES, 

sept. 1865. IITI Hue Boue le Fort

25

LEPAGE, LEMOINE ET Ci*.
1839

EN VENTE.
WHISKEY 59 O. P. en poinçons,

Toddy Whiskey en baril»,
Genièvre de DeKuyper et de Bouker en tenues, 

quarteut* et caisses.
Xérès de tables en quartaut* et pi|«*.

En vente chex
I.KPAUK. LEMOINE KT Cie.

T nov. 1865 ISM
N.UHoi co* ri t.

1 / \/ \ / A A ISS ES, 4 douiemea chaque, en canistres
1 UU L de I livre.

Eu vente chef
M. G. MOUNTAIN.

30 oct. 1865. 1790
It»*iatiie de* Hulugn.

BARILLETS, en déchargement ilu Deader, ve­
nant directement de Malaga, et en vente chex

M. G. MOUNTAIN.
• -t. IS65. 1793

Cie'iile’X re* ele* lloiile’iiiitn»
1 / \ 1 Y AHKlQl ES Genièvre do Houtemao, marque,
1' ' JJ ancre double.

10 quartauts,
200 caiseee rouge,
200 caisses vert*.

Maintenant *0 déchargement du l'tly Hamilton et en 
vente che*

M. G. MOUNTAIN.
30 oct 1865. 1794

Qffilovni di’ l>»’KliV’r- 
ÔO ]JARKI<iUlt8 (,eniè,rr* d# I>*Ku7P#r-

300 caisse» rouge,
300 caisses verte».

Maintenant en déchargement d» l'/hmol.iya et en vente
chex

M. G. MOUNTAIN'.
30 oet. 1865. 1795

ttrnie*re dr llrkuyprr.
fr t \ IJ AHKlQl ES Genièvre Je DeKuyper double 

f 1J fermentation, en déchargement de I H>m.daya.

I.A N R, G1UU Kl Cie.

HARDES FAITES
RÉDUITKS A TRES BAS PRIX,

A l’Enseigne du Pavillon Rouge, rue Saint-Joseph.
j^OTA_(^0 ,|tii restera Je marchandise* au magasin rue Saiut-Josoph, sera Jéfiaitifcracn

vendu par encan.
23 oct. 1865. 1750 ______ _____________

iïëloTitea Ira oliaiire* rlioimi^sr* les 
pInsi avaiitageuftpft.

O 
CG

En vente chei

Il oot. 1865. I 8Ué

<

I LS SOUSSIGNES, V I N A NT DK (X)MPLKTKR LEUR

ASSORTIMENT D AUTOMNE,
ANNONCKNT AU FUIILIO qu'ils

VENDRONT foUK ARfiBNT COMPTANT
, *„ TOUT LEUR

FONDS DE COM M ERCE
A dos prix tpii 1U* feront qu'augmenter la réputation si bien méritée que 
possède déjà cet établissement tie vendre ù bon marché.

COTF. ET CATELLIER,
16 sept. 1665. 1503

No. 30, rue la Couronne, S*int-Roch.
Près du uinro'kô

0523

9990
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Affaires en Banqueroute.

Acte r«ureriiHni la l'nilliUs 1MM.
JAMEN BoWKN, de U paroisse de 8alat-Colotuban, dans 

le district de Québec, marchand,
Demandeur.

Cmtre
ANDREW PEBBLES, de la cité de Québec, commer­

çant,
Defendeur.

"JJ N Bref de Saisie ert émané dans cette cause.

W. S. SEWKLL, 
Sohérif.

Québec, 6 nov. 186$. 7oov-1834-2s
Acte nuK ci .iuni lu Faillil**, 1MFI.

Dans l'affaire de J. U. CL1NT, 
Failli.

UNS feuille de dividende a été préparée et sera sou­
mise aux objections jusqu’à MERCREDI, le vingt- 

deuxièmejour de novembre prochain.
W. WALKER,

Svrnlic des biens de J. U. ClinU 
31 oct. 186$._________ 1801.2s
Acte concernant la Faillites 1M4.

Dans l'affaire de HOMB, BLAIS ET Cie..
Faillis.

LES créanciers des faillis sont notifiés de se réunir au 
bureau du soussigné, Chambres Victoria, rue Saint- 

Pierre, Basse-Ville, Québec, MERCREDI, le quietlème 
jour de novembre prochain, à DEUX heures de l’aprè» 
midi* pour l'examen public des faillis et l’arrangement 
des affaires généralement.

WM. WALKER,
Syndic des biens de llome, Blais et Cie.

SI oct 186$. __ 1802 2» __ ______
Acte ess si cci* si h si t la Faillite, IMII.

Dans l’affaire de CLÉMENT U AM ACHE.
Failli.

AVIS est par le présent donné qn'un acte de composi­
tion et de décharge exécuté par Ia majorité numé­

rique de ceux des créancier» pour des sommes de cent 
piastres et au-dessus, et qui représentent au moins les 
trois quarts en valeur Jte < bligaticns du failli, a été dû­
ment exécuté et déposé entre me» main» par le failli, bi 
aucune opposition r. est filée pur aucun des créanciers 
eous six jours juridiques apres le treuu-me jour de no­
vembre prochain, j agirai sur le dit acte selon se teneur.

V. L. RICHARDSON, JcRtox, 
Québec, 2* oct. 186$. 17?5-12f Syndic officiel.
Acte coiic* runut la Faillite, Ih«|. 

Dans l’affaire de sieur ETIENNE COUTURE,
Failli.

LES créanciers du failli mot par le présent notifiés 
qu’il a fait une cession de se» tien» et effets en vertu 

de l'acte ci-deasu», il moi syndic soussigné, et ils sont 
requis de me fournir, («us deux mois de cette date, des 
état* de leurs réclamations, spécifiant le» garanties qu’il» 
peaeèdeat, s’ils en ont, et leur valeur, et s'ils n'en <«1 pas 
mentionnant le fait, le tout attesté sons serment avec les 
pièce» justificatives à l’appui de ces réclamations.

F. X. TANGUAY.
Lévis, 23 oct. 1S6$. 2to-*t-1764-2m

Acte concernai» i la faillite*. 1*01.
Dan» l’affaire de CHARLES QUAY, 

Failli.
A VIS est par le pré-ent donné que le failli a déposé 

,r\ chet le sotusigné un acte ie composition et de quit­
tance. exécuté par une maj rité de »e» créancier* pour 
de» sommes de cent piastres et au-dessus, et représentant 
au moins les trois quarts en valeur de tout son passif Si 
aucun créancier ne fait aucune "ppo‘itioo sou» *ix jour» 
juridiques aprè» le deuxieme n vernbre prochain, j'agirai 
conformément aux tenue» du dit acte.

F. GU A Y,
18 oct. 186$. liloct-1731 Syndic.

COUVERTURES.
NOUS veodons cat automne de» Couvertures de laine 

à très-bas prix.
Nous venons l'éu.tr un lecood envoi, comprenant une 

balle de ces articles extra épais.
Le tout pure laine.

BEHAN FRERES, 
(Ci-devant O’Neil et Beban.)

Commercial House,
Québec, 12 oct. 186». 1676

Venant d'être reçus par le steamer 
Moravian : ”

CHAPEAUX en Velours et en Satin pour dame», 
Chapeaux pour dames,
Formes de chapeaux,
Plumes, Fleuri, Garnitures, etc.

«T Gilet» et MautiUes pour darne» faits à ordre.
^ BEHAN FRÈRES,

(Ci-devant O'Neil et Behan.)
Commercial H use,

12 oct- 1866.1*77

Nouvelles Marchandises en Laine 
d'Ecosse.

GILETS et Cnleçor.» tn lune d'Ecosse pour messiear», 
Do do do de Shetland,
Do do pour enfante,

Chemises de fantaisie en flanelle,
Chemises blanches ce 1a meilleure qualité,
Gants et Mitaines d’lutomne et d’hiver,
Manchon» en laine, C< Il de chemisee,
Cravate», t’oigne*", l,>hvrt,e», Anneaux, Epingles, 
Boutons de chemise», etc*, etc.

Lee prix sont marqués en chiffres distincts sur 
chaque article Poiut ds recoud prix.^ fsKUAN FRERES,

(Ci-devant O’Neil et Behaa.)
Commercial House,

12 oct. 186$. 1678___________

Résidences a loner.

A
A

VENDRE OU A LOUER.
CEITE belle Maison en briques blanche», 

à trois étages, n. 12, rueUouülard, Uaute- 
—— Ville, elle est divisée pour deux familles, ayant 

l’eau et le gaa à chaque étage. La vue en arrière est 
magnifique.

S’adresser à A. B. SIROIS, écuyer, N. P., u. 3. même 
rue, «u au soussigné, propriétaire, n. 6, rue Haldimand. 
Conditions très libérale».

FELIX FORTIIR.
21 oct. 186$.___ 1747-tfps-jno__________________

A LOUER A OUTAOUAIS.
M/*\ UATKB WAUAMNS. il. »| I ». »»w 

v/ res-de-chaussée, sur la rue Sparks, près 
du Burcsu de l’Imprimeur de la Reine. Aussi, 

DEUX RESIDENCES, comprenant dix chambres cha­
cune, faisant partie du même quarré de maisons. 

S’adresser à
GEORGE B. DESBARATS.

7 oct. 186$. 1647 _______

ML1
Il co

A LOUER.
E HAUT de la maison n. 22, rue Sainte- 
Ursule, occupé par Gaspard Drolet, écuyer, 

contient huit euambres, dont deux le salon 
st la salle ont été récemment peints et tapissés. L’eau et 
le gai dans la maison. Grands cour avsc étables, grenier 
et cave excellente. Loyer, très bas prix.

S’adresser sur les lieux.
2$ sept. 186$. 1550

A ETRE LOUEE.
Avec possession donné? au 1 er novembre.

pETTK MAISON ENVIABLE à deux étage»,A v> avec attique, en brique, située rue St. Jeau, 
n. 62, en dehors de la porte, maintenant occupée

Sar M. Elson. Elle est pourvue de gat, d’eau, et de lieux 
’aisance internes, etc.

S’adresser A
II. BOLDUC.

Notaire.
80 J .rue St. Jean, en dehore de la porte 

Québec, 23 sept ls65. 1348-Jno.____________

Â~LOUER,
Avec possession donnée nu 15 octobre.

MI A MAISON de première classe eu briques 
l^j à 3 étages, avec écuries et remise en bri­
ques, située rue Saint-E attache, n. 14, propriété 

de feu le juge Pfiwer, actuellement occupée par J. R. 
Audy, écuyer.

S’adresser sur les lieux ou à
B. G. CANNON, N. P.

23 sept. 1865. 154$-jno__________________

A VENDRE.
NE MAISON et HANGAR en arrière 
avantageusement placée pour le commerce 

situé» sur le niveau nord de la rue Saint-Pierre, 
en la Basse-Ville de Québec, et actuellement occupée par 
J. B te. Audet et Fils, écuyers. Pour plu» ample» infor­
mation» (’adresser au soussigné.

CHS. CIHQ-MABS.
Notaire.

Québec, 2$ juillet 186$. 123$-3fps-jno

ft* U:
situé

GRANDE
REDUCTION

DE PRIX
0 20 100 0
V .1 JS O N

•Vouveau Vahinvt de M*rathàse-
#>»utilise

P. FERDINAND COTE,
Chirurgien et Mécanicien Dentiste, 

DK QUÉBEC.

CE Monsieur, après un cours d'études spécial##, consa- 
cré à l'art du Dentiste, sous la scrupuleuse surveil­

lance du Dr. Pourlier, de Paris, a l’houncur d’informer 
tes oitoyens de Québec, qu’il vient d’ouvrir un bureau oh 
Il sera prêt à faire toutes les opérations qui ont rapport 
A son art, avec toute l'habileté requise dans cette branche. 

La pose des dents artificielles sera faite dans le dernier

Joùt, et avec toute la solidité qu'il soit possible de leur 
oniier, eu employant les meilleurs procédés.
Pour la commodité des personnes infirmes ou malades, 

M. Côté, su fera un devoir d'extraire les dents A domicile. 
Pnz modérés et Consultations gratuites. 

Cabinet d’opérations A Saint-Koch, encoignure de» rues 
Saint-Joseph et Saut te-Anne. Entrée sur la rue Sainte. 
Anne.

Salnt-Roch, 19«ept. 186$. ]$19-12m-lmtU-llm3fh

■io\ PLACEMENT.
LA Fabrique de Saint-Sylvestre, diocèse de Québec, 

désire emprunter une somme de £1200 A £1600 d’une, 
ou plusieurs personnes à un taux modéré. Pour plus 

amples information»s'adresser AM. EDOU AKD FA FA Kl», 
miré de Saint-Sylvestre, ou A M. LANGE VIN', secrétaire 
du diocèse.

28 juin 186$. 1138-jno

PENSIONNAT
DM

Sœurs Grises d’Outaouais
Sol'S LK PATROXaGR DX

$a Grandeur 71oiia«ii;neiir GuigutNi.

CET établissement dont l’existence remonte A près de 
vingt ans, a pour but de satisfaire A l’un des besoins 

le» plos pressant» de cette partie de la contrée. La cité 
4’Ottawa, ainri que per»onne ne l*igr.ore, forme par sa 
position géographique, le lien qui unit le Haut et le Bas• 
Canada. De IA cette nécessité pour tous les habitants 
d’avoir une notion parfaite et égale des langues française 
et anglaise. Aussi rien n’e-t-U été épargne pour que les 
jeunes demoiselles canadiennes et anglaises pussent 
atteindre ce double but, et les nombreux et honorables 
témoignage» rendus de tou» temps à l’institution, prouvent 
que ses efforts n’ont point été vains. Le plus grand soin 
est surtout apporté à la pureté de la prononciation et A la 
pratique usuelle de» deux langues.

Outre les études grammaticales et l.ttéraires, outre 
l'Arithmétique, l’Algèbre, la Géométrie, la Botanique, la 
Zoologie, la Chimie, la Physique. . . les élèves recevront 
eneore des leçons théoriques et pratiques de Commerce, 
d'Economie domestiques, de Broderies en tous genres. . .

Tous les moyens los plus propres A exciter l’émulation 
et A développer l'intelligence y sont journellement em­
ployés. Nous ne mentionnerons ici que la Banque, le 
Bureau de Poste, la Qaxette, la Chambre de Commerce : 
le tout sous la direction exclusive des élèves.

Celles qui désireront apprendre la Musique et le Dessin 
trouveront également que rien n’e été négligé pour leur 
assurer en ces branches, de prompts et brillants succès. 
Il suffira de faire remarquer, qu’actuellement, non moins 
de six mattresses sont constamment occupées A donner 
des leçons de Piano, d'Uarmonium, d’Orgue, deliarje, 
de Guitare, etc. .. et qu’un nombre encore plus grand 
préside eux leçons de peinture A 1 huile, pointure à 
l'eau, peinture orientale. . .dessins en tous genres; A la 
confection d’ouvrages en cire, do fleur» artificielle», etc.

On ne fait aucune distinction de religion dans l'admis­
sion des élèves ; seulement les jeunes demoiselles oui 
n’appartiennent pas A la religion catholique, quolqu’obli- 
gées d'ailleurs de suivre ponctuellement le règlement de 
la maison, ne sont point cependant tenues d’assister aux 
exercice» religieux.

18 août 1865. 1342-3m

U'
A VENDRE.

N superbe LOPIN DE TERRE d’environ trois ar­
pents en superficie, situé dans le plus beau poste de 

la paroisse de Saint-Jean, Isle d’Orléans, A deux arpents 
du quai, et A proximité de l’église et de i'éoole acadé­
mique du lieu, et traversé pur un joli eours d’eau. Dans 
la cdte en amère, Il s'y trouve des sources d’eau, que l’on 
pourrait faire remonter au deuxième étage d'une maison 
par le moyen d'uu aqueduc. Prix modéré et termes 
tacites.

S'adresser frais de port au prppriétaire,
P. GOSSELIN, écuyer, 

Kégislrateur,
13 juillet lb6S. 1211 St. Laurent, lsle d’Orléans.

Terre a vendre ou a louer.
I A TERRE appelée MAUL 11 ILL FARM 
I j ci-devant occupée pur R. Fkkkman 

•y écuyer, A Lorette, A envirou six mille» de 
™ Québec, sur le chemin macadamisé de 

l’Oriuière. Elle contient environ 100 acres 
canalisés A l'intérieur, et dan» un excellent 
état de culture, avec une maisomon pierre, 
granges, étables de 16$ pieds de longueur 
et autres batiments dessus érigés. La terre 

aboutit à la rivière Saint-Charles, avec un privilège d’eau 
important, ayant une chute d'eau de vingt-trois pieds. 

S’adresser A
MM. ANDERSON <t PARKIN.

Avocats.
On A W. UOSSACK,

• 6, rue Hamel.
6 avril 1866. 479-3fps-mjt-Joo

LB SOUSSKJNK OFFRE A VKNDKK
Sa Propriété a Charlesbourg
rriz modéré, termes faciles et titre parfaite­

ment sûr.
On ) eut la visiter tous les jours de 9 heures A. M. à 5 

heures P. M., le nlusUH, le mieux, vu que le soussigné est 
sur le point de déménager à son autre terre.

KD. GLACKEMBYER.
4 avril 1866. 472-jno

tiianlii’i* «le eoiiNtriictioii a 
louer.

J K CHANTIER ci-dcvant occupé par fou Joxx Mcsn,
écuyer.

S’adresser A
S. I. GLACKEMEYER, 

267-jno Notaire.22 Tir. 1865.

PLUS DE CALVITIE.
LE CELEBRE RESTAURATEUR

E’

1

Française.

IX LKIMPAGNB
Moyen «le Ihire «le l’Argent.
E8 épiciers de la campagne apprendront quelque 

J chose qui leur sera avantageux, et auront le moyen 
de réaliser, en peu de temps, une jolie somme, en s'adres­
sant immédiatement aux soussignés.

CARKEL, JOHNSTON et SCHULTZ,
2, rue Saint-Jacques,

23 sept. 186$. 1543 Basse-Ville.

U.
A L’HONNEUR d’informer le public qu’il vient de 

reoovoir une certaine quantité 4e Vins assortis de 
différents crus. Voulant faire connaître en Canada, les 

produit* français, le soussigné est décidé A vendre a de» 
prix tellement modiques qu’il défi» toute concurrence. 
Ayant fait de» achats en Europe au comptant, et voulan 
écouler de suite ee» produit», il a eoté ses vin» A $6 p. 160 
au-dessous du cours ordinaire, les Vins tels que,

Vin Bouge.
St. Julien, w

St. Ksterbe,
SL Emilion,

B«eui«lai»,
Haut Brlon,

Médoc.
Margaux,

Palmer Margaux, 
Port

Halle «le CiiartM>n «le première 
«liinlile.

/-i ALLONS 4’Huile de Pétrole, venant 
0*/vr\J VJ d'être reçu directement de la manufac­
ture, en très boe ord.e, et garantie non exploeible.

—At-aei—
Lampes et Lanurres de toute deieripticn, et Verreries 

consistant en Totnbleor», Carafes, Verres A vin et liqueurs 
Verres A soda, Bout* .lie», etc.

A vendre au dépôt en gr.s et au détail.
F. O. VALLEMAND,

N ° 8, ty.te Lamontagne,
22 juillet 186». 1246 Bacs».Ville.

EN VENTE.
^NCRB A patente, 20 quintaux,

brasMi de Chaîne-Cable, l| pouce,
4 tonneaux, Tuyaux en Plomb \ à t pouce,

4$ tonneaux F tte,
$ tonneaux Etoupe can.vlier.ne,
4 tonneaux Etoupe américaine,

266 barils Poix marine,
160 barils Goudron.

J. et W. KKID.
2 sept. 1865. 1432 _

l*H|*;**r « I Papeterie.

PAPIER A envelopper, et Papier a imprimer, de toute» 
les grandeur», a mu qu un assortiment général de 

Papeterie et de Feutre apf*l« /*d.
En vente cbes

J. et W. KEID,
2 tapi. 1665. 1433 Ru# Saint Paul

COMPAGNIE DE MONTREAL
De Steamers Océaniques.

Mi T Mi 1*03.
Passagers enregistrés pour London­

derry ou Liverpool.
e^> jPm frjttete d* retotr se*» MMrdéi A dee prit rédmU

LA LIGNE de oe'.te Compagnie est oompoeée les stea­
mers de première elaeee suivants :

P JRVVtAft, 2600 ton......................... CapL Bailantia*.

»•••••••
MORAVIAN, 2460 ton 
BJBRRftIAft, 2434 ton. .
HO VA HCOTIAN, 2344 ton................ ••
B t LU IA ft, 2200 t/ n.............................. ”
ftORTU AMERICAN, 1784 ton. ... “
SJ APS ABU VH, 1344 fae.......... ’*
STU AVI U, 1444 ton. ......

Aiton.
Dutton.
Wytie.
Brown.
Kerr.
Watts

Aird.

Sauteras,
Vin Blanc,

Chablis,
Seberry.

Champagne,
Abiinthe Suisse,
Vermouth,
Scotch Whiskey,
Old Tom Gin,
Khirch,
Gin,
Whiskey,
Curaeeo Hygiénique,
Liqueurs Raspait,
Crème de Vanille,

•• de Rose,
•• de Noyau,

Scubae,
Eau-d’or,
Parfait Amour,
Elixir de Garus,
Anisette,
Chartreuse,
Maraschino,
Sardines A l’huile,
Fromage de Gruyère, ete., etc., etc.

S’adresser A
L- MAURICE.

$4, rue Saint Pierre, Bnese-Ville, Québec.

Aux Epicier* il aux TOurrliand* «le 
la campagne.

HUILFs DE CHARBON DE PARSON,
A DES PRIX R At SO ft ft AB LES.

ES soussignés vendent ectuellemont Huile de Char­
bon n. 1 de Parson au comptant et A des prix plus 

bas qu'en aucune autre maison à Québec où I on fait la 
vente en gros. En conséquence, ils sollicitent le patronage 
du eomtnerce en général.

N’oublies pas, acheteurs, de vous adresser A cetta
maison.

CARREL, JOHNSTON et SCHULTZ,
2, rue Saint-Jacques,

Il oet 186$. 141 ___________ Basse-ViUe^

CiRRRL, JOHNÏTOX * S( III LTZ,
2, RUE SAINT-JACQUES,

Sont les seuls agents sur ce marché pour 1rs 
maisons suivantes :

JJEUTZ et GILDEHMANN, A de la-Chainpagne.

HARPER TWKLVETKEKS, Bromlow-by-bow, Londre-, 
Angleterre—Manufacturier* de Savons, Empois, Soda 
Soufre en poudre, Rouge de Venise, Pierre pourrie e 
Aluni moulu.

W’ALLIS et DKTSDALE, Londres, Angleterre—Manu­
facturier» de Poudre pour la p&te, etc.

GEORGE WILTON, Londres, Angleterre—Manufacturier 
de Poudre A flan.

J. ROBB, Montréal—Manufacturier de Biscuit de fan­
taisie, ou.

PETER H. LAMB, Toronto, C. W.—Manufacturier de 
Noir A soulier.

11 eet. 1864. __ 1678________

AGF.ftCE A QI EBIX 
roen la

MAISON DE UT Z ET OELDERMN N
VU AM AU ft K.

LES seuls agcoU nommés pour cette ville, pour la vente 
des articles de le maison ci-dessus, »ont MM. CAR­

REL. JOHNSTON et SCHULTZ, qui sont mainUnant 
préu A recevoir des ordres.

Ceux qui désirent acheter peuvent éprouver la qualité- 
du Champagne A notre bureau ou en envoyant un ordre, 
il leur an sera délivré A leurs résidences.

Québee, Il ml 1866. 1671

L'on trouvera au même établissement toutes sorte» 4e 
Liquides en caisses et ee beril», ainsi que

Fusils doubles et simples, des première* manufactures 
de France et de Belgtqoe,

Revolvers, nouveau système,
Mechinee électrique»,
Argentine, pour argeater »oi-m4me,
Insectieide Vicat, pour détruire toutes sorte# d’in 

sectes,
Cigare# de la Havane et autres.

Et une foule d’artielee français trop longe A ««amer. 
S'adresser A

L. MAURICE,
$4, rue Saint-Pierre, Bass -Ville, Québee

TRANSPORTANT I.BM MALLBH DU CANADA ST
I>EK ftTATH-CNIH.

L’un des steamers menuonné plus bas eu autres stoa- 
mts partira de L1VKP.POOL chaque JEUDI et de 
QUEBEC chaque 5AM EDI, arrêtant A Loth Foyle 
pour prendre a bord et débarquer les passagers qui iroet 
a Londonderry ou qui en partiroaL 

Voici le» dates de départ:
DK QUEBEC. 

.Samedi, 21 oct/.bre 
. “ 2c ••
,. •• 4 novembre
. •• Il •<
. « 16 ••

ftO RT ft A ft R H IC Aft . .
ft OVA HOOT J Aft.............
HIBKRftlAft...................................
DAMAHOUH....................................
PMKOVIAft...................

FRIZ DR LA TKAVERhiB, DB QUEBEC 
A Lnrtdwtrrry o« LxtrryiA.

CHAMBRE, |6é M, $74.9# et R80.94, seloe lee ae-
"d intkepont, |2$.

On ne peut retenir de chambre» si on ne pale d'eva ee. 
il y aura dans chaque navire un médae'n experiment 
Peur de plus amples information» s'adresser A

ALLAN», RAI ET Cto.
14 oet. 1466, 1722

Le aoossigné informe respectueusement le publie qu’il

250 CAISSES DE VIN ROUGE
St. Julien Médoc,

marque W. Bertrand et Cie.,
vendu partout $5 In dousaiae.

Peur clore cette consignation, ees mimes Vins seront 
vendus A partir d’aujourd’hui A la modique somme de 
13l. 9<L, argent comptanL 

S’adresser A
L. MAURICE,

54, rue Maint-Pierre, Beeee- Ville, Québee.

Avis très important a ceux qui on ; 
des j»erlea a vendre.

Le soussigné étant peer faire un grand envoi de Perles 
en France, A la In d'octobre prochain, inferme respec­
tueusement le publie qe’A parti» d'aujourd'hui U payera 
,«* perle» et les pierres préoteuees h 144 peur 140 de pies 
qu’elles oct été payées Jusqu'à oe jour, attendu que cette 
marchandise ae trouve en très grande haesee sur les 
marchés d’Europe, et venant d* recevoir de* instruction- 
de payer oe» marchandises leur juste valeur.

B’adresser h
L. MAURICE,

$4, rue Saint-Pierre, Basse-Ville, Québec

Jt V EH.
Le soeasigfté Informe respectueusement les pécheurs de 

pertes de la campagne de »e méfier de différente# per- 
. «ms *.ul voyagent dans les pareisees te disant agents
pour les nrthnu de Perle# pout U maison Maorie# 
N’ayant nue m agvaL J# prie ceux qol ont des t>erles 
vendre de ee le* envoyer ou de le# epenrUer L. Mat* 
aies, 54. tue .-L Pierre, Banee-Vilto, QeéW, e’est là que

U H" ""*• L. MAI-MCI.
54, run Halnt-Pierre, Raeee-VUle, Québec

Teams les ; «rennes qui les ee verroe l per U poule en 
e verront le montant par le retour de courrier.

1,01 I* NAV1ICE.
64, rue Maint-Pierre, Beeee-Ville. 

24 sept 1646. 1447

DU
Plior. V EL PA XI

ST la seule préparation contre la chuto de» cheveux 
qui mit réellement digne de la confiance du public. 

Contrairement aux autre» restaurateur» qui l’ont précédé 
il arrête la chute de» cheveux en gut rusant le» maux de 
tête, eau»» principale de 1a calvitie, tel que dartre» fari­
neuse», fièvre, manque de ton et de stimulant A la racino 
de- cheveux, névralgie et maux de tête de toute» sorte» ; 
U ne contient aucun ingrédient nuisible, est d’une odeur 
trè* agréable et »e» effet» »ont permanent». Co qui le 
recommande particulièrement A la confiunce publique c’est 
qu’il est de manufacture canadienne et que les centaines 
de certificat» qui déjà attestent son efficacité, viennent de 
personne» bien connues et dignes de fol. Il suttit d’en 
employer une seul» bouteille pour le préférer A tout ce 
qui existe déjà de ce genre. Comme article de toilette U 
est incomparable.

JOHNSON BRIGGS ET Cie., 
Propriétaires, Montréal, C. K 

Prix : ÿl.00 lu l>«»iit«‘illc.
A vendre'*bex les principaux jharmaciens ainsique 

chex MM. ThomaM Vallmund ft Cie., A qui toute com­
mande en gros doit être adressée et qui le fournissent 
au même prix qu’A Montréal.

17 août ISC5. 13.30-6m

SUR L’UMON DES PROVIiXCKS
DR

l/Aineri«|iic llritnmiMiiie «lu 
.\or«l,

PAR L’HON. J. CAUCHON:
Brochure de 152 pages in-8. En rente au bureau du 

Joumnl dt Vu/5cc. Prix : 25 conts l’exemplaire, A ladou- 
xaine, 20c par exemplaire.

1T fév. ÎS«5. 229 ________

La Boulangerie du Peuple !
PAIN POUR TOI'T Ll Monde.

£K soussigné, occupant cette grande maison connue 
J sou» le nom de Boulangerie à la Ya|>eur do Touran­
geau, nos. 56 et 57, rue ,-aint-Josenn, Naint-Roch, est 

prêt à fournir du PAIN de la meilleure qualité dan» 
toutes les parties de la ville, ayant l'établissement le plus 
complet qui -oit en Amérique. Il espère, par l’attention 
soutenue qu’il donnera à cette branche d'atuire», mériter 
une part du patronage public.

JAMES M, CORNELL.
N. B.—On sollicite de l'encouragement, et les ordres 

seront ponctuellement exécuté*.
15 mai 1865. 803-êm

JOS. BENJ. TRUDELLE,
RELIEUR DU PARLEMENT,

No. 3’J, rii«i Main|.J«>aii, Ilault -Villt1,
QUEBEC.

Reliures de (ioiit exécutées en tout 
genre,

L1VRK8 DK COMPTES, ETC., ETC.
Une Cvllection de spécimen» peut être vue A l’ate-

Québeo, Il janv. 186$. ___ 41

ARSENE MICHAUD,
ai ot\sr,
A établi son bureau d’affaires au n. 2, ruo Saint-Louis, 
Haute-Ville, |«»rte vol»ine du P liais de Justice.

M. Michaud suivra les Ciur» de Moutiuaguy et do Saint- 
Jean Port Joli.

9 sept. 1"65. 14TM2m

H. B LAN C II ET,
CHIRURGIEN.

No. O, ru«‘ «lu PnlniM,
(Ancicane ré»ii/<-nc« de ton oncle, Jeu Jean ÎJLANCIIKT, 

Chirurgien.)
Le I>r. Ulanchet prêtera une nueutlon particulière au 

traitement des maladies chirurgicales.
9 juin 1866. 975-fiin

LE DOCTEUR LAUUE i.Si.T,
son bureau de consultation, au n. 16, rue Sainte Ursule, 
oh on peut le consulter A toute heure et surtout do V h 
10 h. A. M. et de 4 h. A 7 h. P. M.

24 mai 1865. 8S0.6m-Sfpt

M1VILLE DE CHENE,
son Bureau au n. 16, rue Dc.-jardins, Haute-Ville de 
Québec.

5 mai 186$. 7I6-12iu

S. et C PETERS,
ONT établi leur burOHU dans la Maison en Urique leur 

appartenant,
Coin des tues Crntit. et de la Rritic, St. Hath.

.**7“ RXTRfcK 81*R LA BUE DK LA REINE.
1$ amlt 1864. < 1226

1)h. L. J. A. SIMARD,
J1 e«l«‘«’in 0«iili*<«‘ cl AurikU’,

HT 18, RUE SAINT-LOUIS, 18. “M®
T mai 1864. 606

J. B. BERTRAND RT Cie-,
IN T REPRENEURS d'eGLISEK, MAISONK, ETC.,

Saint-Koch, rue Richardfion, n. 29
30 mai 1864. 769-12m

F. LANGEUEK,
Avocat et Professeur en [>roit a l Université 

Laçai.
Bureau : rue Saint-Louis n. 1«, coin de la ruo du Far­

cir des Ursulines, près de la Sailed# Musique.
2$ mai 1864. 739

E- L. J. GIROUX,
Bureau au n 47, me Saint-Pierre, près du marché Fin-
ay,

21 mai 1863 (19

TASCHEREAUd FROUX,
NOTAIRES.

Ville de Levis, ms à ois le magasin de M. Cass.
2 sept. 1864. 1.319

LOUIS PREVOST SAINT*-PIERRE
porte voisine de MM.Cinnoet Mernor.

LE NOUVEAU REMEDE
FRANÇAIS.

Par Lt tires Patentes Roi/ales, sous la sanction 
du Gouvernement de Sa Majesté, et des 

Chef s de la Faculté de. France,
'PilKKAPION, ou LE REMEDE DES REMEDES}— 

A Co medicament efficace et si populaire employé pa 
des sommités dan, le» hépitaux, combine tout oe qu’o 
peut désirer on fuit de médecine du genre et surpasse 
tout co qu ’un a vu jusqu’ici. N’uyunt ui le golU, ni l’o­
deur, ni l’apparence do médecine, ou peut l'emporter 
partout -tn» exciter aucun soupçon. Chaque paquet 
contient do» instructiuii» complète» pour chaque cas. ...

TIlKHAPlOiN No. I, en trol» jour» seulement gu?rii 
toute le* muùuiie» provouant d'excès : avec lui le» îujeo 
lion;» sont inutile». Dun» la dyssenterio, le» bémorrlioïde 
l’irritation de» intestin», le rhume, le» bronchite», 
l’u-thme, on lo trouvera merveilleusement efficace, pro­
curant un Miiilagemont prompt, dan» de» cas où d’autres 
remède» out échoué.

THKHAPION No. 2, pour les maladies vénériennei 
Ica maladie» dos os, le mal de gorge, l’impureté du «ang 
le» bouton», pustule» et toute» maladie» pour lesquelles 
il est d’u-age d’employer le mercure qui produit In des­
truction de- dent» et ruine la santé. Avco cette médeoine 
tout vestige do la tualadio disparaît rapidement.

THKH APION No. 3, pour toute» les maladie» prove­
nant d'abus, d'excès précoce», de climat» malsains, etc. 
Il» possède uu pouvoir surprenant pour rétablir les forces 
et la vigueur. On peut obtenir le Therapion pour Us, et 
33» par paquet chex tou» le» vendeur» de médecines, ou 
£5 le paquet |«>ur l’exportation ; et£lU les paquets pour 
le» eu* le» plus invétérés, et l’on |>out épargner beaucoup 
en achetant en gro». L’uohctour doit désigner lequel des 
trois numéro» il désire.

Le» lion». Commissaires de Sa Majestés ont graoleuae- 
uient permis de mettre le sceau du gouvernement A chaque 
paquet qui renferme le Therapion ; co qui prémunit le 
public contre le» imitations frauduleuses, et assurent au 
propriétaire lo seul droit d’appn>vi»ionner dan» tou» les 
domaines do l’Angleterre.

A(h_nts i*itua i.'Anoi itkkkk, Thomas et Cie., 7, ruelle 
Upper St. Martin; Barclay et Cie. rue Farringdoe ; 
Eu ward et Cio., et Newbury et Fils, Nt. Paul’s churoh- 
yard ; et on peut l’obtei r chet tous les vendeurs de mé­
decines dan* le monde cannu ou en cas de difficulté en 
renfermant une traite ou ordre pour £$ ou £10, selon la 
nature du cas, payable A Londres A MM. Thomas et Cie. 
Un grand paquet sora envoyé au retour de la malle, ga­
ranti contre tout accident.

Lu Cause et lu Guérison de 
Décadence Promut tirée.

la

20 avril. 1861 351

A I L! Est par le présent donné que r 
A V lO nommé MM. LANK, GIBB ET

nous avons
Cie., seuls

agents pour la vente de notre Whiskey et do nos Spiritueux 
Québec.

J. H. K. MOLHON ET FRERE. 
Montréal, 28 avril 1864. $28

E'

Manilla, Brun et Gris.

P.API2?"
LES SOÜSSlUftKH OPPHEftT EN VEN TE ■

PAPIER A écrire comprenant Foolscap double bleu et 
blane. réglé et non réglé.

Papier Pott,
Papier Poet, et papier A billet.

LIVRES BLANCS,
« Bri

—Acaai—
Ils visnnent ds recsvoirdu moulin, Papier A Knveh pper 

eeuleur drah, de qualité supérieur*.
Les ordres pour papier A impression sont ponctuent- 

ment exécutés.
BIBBKT et FKASP.K,

14 ao^t 186$. 1326-jno II et 14 ru» Samt-Pael.

EN VENTE,
Aux Moulina des Kscoumins.

PLANCHES d’épinetto et d* pin, d* toute» les dimen­
sion», de 1 A 2 pouees.
Madriers d'épinelte et pin, choisis, 3 pouces.

—Aiaat—
Planches blanchies, etnbouvetées, dimension» assor­

ties.
Lattes d'épieette et de bio.
Planches a palissades, d’épinette ot de pin.

B’adreeeer aux Moulins,
C. TETU,

2V mai 184$. 942 R ie Saint-Pierre.

WHISKEY DE MOLSON.
N conformité A l’avis ci-dessus, len soussignés désirent 
informer leurs amis et le publie qu'il* sont prêts A 

recevoir des ordres pour le WHISKEY de la célèbre ma­
nufacture mentionné# plus haut, qu’ils vendront aux 
marchands, en l4le A la convenance de* acheteurs.

LANE, GIBB ET Cie.
18 avril 1864. $29

COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYALE
Bâtisses de l’Assurance Royale,

RUES NORTH JOHN ET DALE, LIVERPOOL
XT

No.‘J9, RUE LOMBARD, COIN de CLEMENS 
LANE, LONDRES.

CAPITAL, £2,000,000, en 100,000 part* 
de £20 chaqu*.

Syndic# :
J. S. I.EiuH, éc.r,.—R. B. H. Blundeu,

Secretaire et Arrnt :
Percy M. Done, écuyer.

Banquier* A Liverpool,—La Banque de
Liverpool.

Hanoi'Ikk* a Lonuhea :
MM. Üi.yn.n, Halifax et Cie. 

Banquiers à Québec,—La Banque de Mon­
tréal.

1g fonds considérable de la Compagnie et le nombre 
j et l'influen-'* de se* propriétaires, la mettent au 
rang des emplois le» tous é'eves du royaume, quant A ce 

qui regarde les Intérêts du public.
On continue de prendre des A.n»rane«« contre lt /'eu à 

dm prix très modéré».
La Compagnie ne distinguera nomme par le passé par 

sa tooctualli* A rcgler les réciaiualton».
(>n ne chargé rien pour la police.

BRANCHE D'ASSURANCE POUR LA 
VIE.

Lee avantages que présentent nette Branche de la 
Compagnie sont nomme suit, savoir :

Garantie d’un fort capital, prix modéré, des avantages 
dan» le» profit# pour l'an'tiré, s'élevant au deux lier» du 
montant, peu de frais d'administration, les défenses du 
Bureau elaot supportées pro|K,rionnellemeut par les deux 
Branches, et exemption ds lu part de l'assuré de» rkn/ge 
le la Uociété.

DR. ROW A NI», médecin conraltant. 
FORMYTU et BELL,

Aÿrni».
Chambre* de Commeroe 

17 jaia, 1864. 738 I2«n.

A DES

PRIX EXTREMEMENT REDUITS
chez

F. X. LEPAGE.
IE ROUMigni RDOODCfl à •€« pratique a et au public en prfîn^ral qu il fht prêt A v«n«lre, A de» 

A pris eilrOrncnicnt bas, tout non itntnenee n-uwrtiraent dt MARCHANDISES D'AU­
TOMNE et D’HIVER, oootieUnt en :

Drepe, CR«lmireB, T’wccde,
Mérinos, Co boards, Etoffe* à Koben et à Jupons,
Klannellee blannhre et de couleurs,
Uo grand lot de Tweed épais et tout laino depute ‘Js. .'M

--- AfTHHl----
Toile fioo, Toilu à drap*,
Coton jaune, Hhirtiog, Indiennes, etc., eto., «te.

BQ aofit 1Q6&. 1 tlbl Jto
F. X. LKPAGE,

No. B4, rue de la Couronne, Heint Roc-h.

SIMON BBDARD
FERBLANTIER.

R ur Saint Nicolas,
No. "ii. 

PALAIS.

On trouvera tou­
jour* en vente un 
grand assortiment 
d'objets do ferblan­
terie, etc., ainsi que 
des CIIAI N R t» 
Ü ' ARPENTE! R, 
méètire française- 
anglaise

EMPOIS 1)11 CANADA
BENSON &ASPDEN,

Qui a été couronné ü l’Exposition Interîclo- 
nialodc Londres, en et tjui n 6\6

eup<5ricur à tous len empote itn- 
porldH en oc pays.

Manufacture : Fflwanishurg, fl. C

Bureau: 298, rue Saint-Paul, Montréal.
tï a#At |H6é_______________«e* it

Préparation de Mais
BENSON & ASPDEN,

SI.IIIA.
Pour les poudings, flans, Uatu.-mnnge et jn.ur 

la nourriture des enfants, rtc.

CETTE préparation a etecnnrnnnee a 1 Exposition In- 
torcnloniais qui a en lieu i Londres er, 1861,.et est

a meilleure qui existe au momie
Manufacture: EHwantoburK. I!. €•

Bureau: 298, rue flairt-rau’. Montrir.lee ..a, mr% eu*»

S

En rente j*.tr f- u» Ut mjnUt jmur l-t médecine* du Or. [le 
liout, ou envoyé Jrune de ]*>rt, dirtcIrvirnt d* 

t'uu/tur, pour 2* 6</.

. E CONSEILLER MEDICAL, sur lo traitement mo- 
JLJ derno do l’incapacité mentale ot physique, maux 
vénériens, etc., avec des règles et prescription» pour In 
guérison prompte, par de» moyen» très simple», de toute» 
ie» malauiei le» plu» commune» et supposée* incurable 
du système sexuel. Par le W. De ltoo», M. D., etc., de 
l'Eculo de Médecine, Paris, .

REVUES ET NOTICES.
“ Le Conseiller Médical, par Walter De Koos, M. D., 

pour le genre de maladie» sur lesquelles il traite, o»i in­
contestablement le meilleur livre pratique connu. L'au­
teur c»t uu homme d’expérience. ” fhHh oj EnyJnn.l 
TeUyruph, 22 juin 1861.

" La guérison est certaine dans iuu» le» cas curables 
et A la vt-rité peu de cas «ont réputés incurublo». "—Mrd 
Uertetr.

•• Il est calculé pour opérer une révwlution complète 
dan» le traitement de ce» maladie». "—Mnlteml (Jateiie.

U rare a su longue pratique, le proprietaire a eu des 
facilités extraordinaire» a obtenir de« succès qui ont 
marque eu vio. Ias Dr. De Koos peut référer avec orgueil 
au nombre do patient» qu'il a rappelés à la santé et au 
bonheur; et A tous coux qui ont [>o«oin de lui U oflre 
toute* le» assurance» |>os«iblc» d'une guériion prompte.

Les r* .-oient* etrangers peuvent être traités avec succèe 
par correspondance vu taisant connaître les détails de 
leur maladie, avec un billet de banque ou traite »ur une 
maison de Londres, |>our £5 ou J. U», afin qu’un paquet 
de médecines capable* do guérir sa maladie puisse tear 
être envoyé par U prochaine malle, évitant ainsi la porto 
inutile d un temp précieux qui pout être employé utile 
ment dan» l’intérêt du patient.

I ES GOUTTES VITALES, Ul rr.E VITÆ, protégée» 
IJ pur lettre» patentes royales d’Angleterre, le* sceaux 
do la l'acuité de France, le College Royal de Prusse, etc., 
ont dans un tr> - grand nombre de cas prouvé leur supé­
riorité sur tous les autres reui'Hle» pour la langueur, In 
lassitude, la taiblt-SsO, l'irritabilité, la colère, l’excitation. 
In d< goilt, l'incapacité |»>ur l'étude, pour le» affaires, l'in­
digestion, douleur* dan» le enté, palpitation du c»-ur, 
bruissement dans Ia tête, impuissance, etc. Cette m< de- 
cino donne de ia vitalité a tout le systciue, donne de 
l’« nergie aux muscles, aux nerfs et refait toute la cons­
titution. Pour les éruptions sur la peau, le mal de gorg* 
ion efficacité est surprenante, et il n'y a qu'à l'éprouver 
pour l'apprécier.

Coinmo ces maladies deviennent chroniques si elles sont 
tiéglig- es, le- patients feront bien de ne pas |>erdre leur 
ten | s o tairo uiag" do rrtuede inefficaces, et de demander 
la guéri.-oti à un remède l>a#é sur de* principes scienti­
fiques qui no peuvent faillir, et qui |«ut être laissé par­
tout.-.in» dans danger. l'nx: III la bouteille et quatre 
fi is cette quantité peur 33s. Les paquet# de £5 contenant 
12 quantités de 11», faisant ainsi une économie de £1 Ile 
reront envoyée de Bedford Place, n. 25, seulement, sur 
oéception du montant par traite sur une maison de Londre» 
u autrement.

Dnulrurs dans le Pus, la Gravellr, la Goutte, 
Rhumatisme, Maladies des Rognons, 

de la Vessie, etc.

I ES
Ji K<

‘A,

mi nw/ws,
Sont certainement ic Rotnèdu lo j-!uh < flieacc 

pour la
DKMTHiri TIOiK M:* \ l.H*

(jt’l SOIT E ft CORE CO ft ft u.

ESSAYEZ LES it SOYEZ CONVAINCUS.

Demandes l#« •• l'AHTILLKH-A VEILS VEGETALES 
I>K DEVINS,” et n» vous en Uissci pas imposer par 
l’oflr» d'une autre Préparation.

Cet P ASTI LF. S sont jmrrment végétais,
Elle* sont n<jfètd>h* au goftt,

F. Iles n'ont rien d'ofjtnnif a la vue,
El sont, les seulen l/yznngen Anlh'lminthn/urn
admises et recommandée* psr la Faculté Médicale comme 
Spécifique pour les cas de vers intestinaux.

Chaque boite renferme .3» l'astiles, ainsi que les In*Irna­
tion* requise», t»n voudra lorn observer aussi que ces 
PARTI LLK.S sont rbacune d'elles «statopillées île* lettres 
••DEVINS," eomme garantie contre I» anntrrUçn, et 
qu’elle» ne sont jamais vendue* A l'once ou A la livre.

WW* Préparées seulement et en vente, en Gros et en 
Détails, ches

DEVINS ET BOLTON,
CHIMISTES ,

l*rt'« lo l'nlnit» do JuMioc,
MONTRÉAL

Agent principal pour Québec, Ee. Gtxnox, pharmacien.
et w. K. Bansrwr.

• jeta 1644. tfto llm

PIH Lè^i RENALES COMPOSEES du Da. DK 
KOOS sont um remède des plus sure et de» plue 

prompt* p ur les maladie» mentionnée» plus haut, et lee 
maladie» dea organes urmaire» en général qui lontsouffrir 
horriblement et finissent par conduire au tomt>eau. Elles 
conviennent A l’estomac In (dur ddicat et en trois Jour* 
ri lo* «'il' etuent une guériion là d'autre remèdes eomtne 
In ch| ivi et le eubcb, etc., éi bouent. 2s 9d, 4s 6d, Ils et 
,3:;.* j.or boite. La nq,< riorite de ce» célèbres médecine* 
est universellement reconnue et elle sont trè» recherchées.

l'iu.-ieur* par crainte ne veulent pas découvrir leur 
maladie* et relurent ainsi la guérison. Avec les retnèd >a 
ride us <,n peut se guènr sans taire do confidence a 
(«rsenne, et cela à | eu du frais.

Eu vente en gm» chr« llarolny, 95, rue Karringdon 
L ndres, Agcnta pour l’Amérique du Nord, Langley et 
Johnson, lloilis Mreet, llnldax, Nouvelle-Ecosse ; Hasard, 
Charlotte Town,Isle du Prince Edouard: J. Ward,éruyar 
Newt Office, Bidney, Cnp Breton; E. II. Parker, (ci-de­
vant Palmer et Ui«.) Kingston, Haut Panada ; Matron et 
t.’ie., Middleton ot Dawson, Québec; U. A. et J. Langley, 
\ at# .street, ban Francisco : l.r portier, Mexico; W. J. 
\N ard, Morning Post t'On-e, M. McMurdu, droguiste, et J 
.M 'Coubrey, écuyer, Eaint Jean, Terreneuve; John 
Graham, >cuyer, !U>ud Quarters ttflicc, Fredericbin, Thu- 
mas W al> <T et l il , Paint Jean, Nouveau Brunswick 
Lyti.au et Uie , Toronto ; Lyman ot Cie., bi.vage et Uie., 
George Van Felson, jr , rue Notre Dame, Montréal; 
James Pierce et Fils, Cbatliani, Miramicbi; desquels ou 
peui aussi oldenir le Conseiller Médical, ou s'il survient 
quelque difficulté à *c les | rocurer, on le» recovra certai­
nement un mettant le montant sur une traite adressé* 
au n. 25, Bedford Place, llloouisbury Square, Londres, 
V. . t .

Pki.i At-Tiuv.— Les malades doivent être an garde oontre 
les imitations. Le véritublo remède portent les mot# 
Wai.vi x Dr Room, Liisium, iiuprimés en lettres blanches 
sur l'estampille du gouvercemeut.

I.ts l*iliil»N I«'h |»I it a «‘loiiiiaiiltm «lu 
moiadri

Sont les J’iluler Viler nu 1‘ihilei Vitales du 
Ib. De Ruos.

rpoi S le» malade» d'affections nerveusts, débilité, man- 
1 que de sommeil, cauchemars, irritabilité mentale, 

affaiblissement des nerfs, indigestion, rhumatisme et 
autre* symptéines de maladies chroniques, accueilleront 
avec join U découvert* des Pilules Vitales du Dr. D* 
Koos qui ont un effet presque magique sur toute» l*s 
maladies de quelque nature qu elle» soient. Elles n* 
contiennent pas une particule de mercure mais sont nur*- 
mnnt végétales. Elles agissent doucement sur los 'nies 
tins, rétablissent l'état de l’estomac, guérissent le foi*, 
prev'naiil ainsi une loul* de maladies telles qu* la Jau­
nisse, la goutte, etc, Let femmes de tou» les Ages, trou • 
seront qu’elles sont inappréciable». Vu la grand* 
demande d* c* remède et (siur prémunir le publie noiilr* 
Iss imitation* frauduleutcs, les Commissaires do Na 
Majesté ont (.enui* au propriétaire d'imprimer son nom 
sur l’es tarn pille du gouvernement qui accompagne chaqu* 
boita. En vente ckes les vendeurs de médecines du 
monde Prix : 2s 9d, 4* Ad, I Is et 33s I* botte.

Comme pilules d* famille* elle» sont très précieuses dit 
I* Timo ils Dundee. Le //ufoi ./««nvil dit qu'elle# sont 
presque un#nécessité (mur les femme*, 
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